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Les Palestiniens s'opposeront au plan de paix
TRirOLI (AP). — Le ministre jordanien des affaires étrangères a dé-

claré à la presse que les ministres des affaires étrangères et de la défense
des cinq pays arabes qui se sont réunis jeudi à Tripoli n'avaient pas dis-
cute du tout du plan américain sur le Proche-Orient.

Le ministre a déclaré également que l'ac-
ceptation du plan Rgers par la Jordanie
ne signifiait nullement qu'Amman cherche-
ra à imposer un cessez-le-feu aux comman-
dos palestiniens.

Poux leur part, les porte-paroles de deux
grades organisations palestiniennes ont dé-
claré que les fedayins empêcheront l'ap-
plication dn plan Rogers, même s'il faut
pour cela attaquer les forces des Nations
unies.

M. Garbiah, porte-parole du Front po-
pulaire pour la libération de la Palestine,
et M. Abon Nedal, porte-parole d'EI Fatah,
ont ajouté que les fedayins poursuivront
leur lutte pour « libérer » Israël dn sio-
nisme.

Ils ont déclaré que leurs organisations
n'observeront pas un éventuel cessez-le-feu
et sont prêtes à « écarter les observateurs
de l'ONU de la ligne du cessez-le-feu pour
poursuivre le combat contre Israël ».

VAIN
Les deux porte-paroles ont tenu une

conférence de presse commune à Tripoli,
peu après la réunion des ministres de lu
défense et des affaires étrangères de l'Egyp-
te, de la Jordanie, de la Syrie, du Soudan
et de la Libye.

Les Palestiniens n'avaient pas été invités
à la conférence. Ils ont ajouté qu'à leur
avis, toute nouvelle discussion de la stra-
tégie militaire était vaine, puisque l'Egypte,
le Soudan, la Jordanie et la Libye avaient

accepté la proposition américaine de cessez-
le-feu.

Ils ont répété la déclaration faite récem-
ment à Amman par le comité central des
organisations palestiniennes, rejetant le plan
Rogers, et ils ont déclaré que ce dernier
ne pourra être mis en œuvre tant que les
Palestiniens maintiendront leur activité.

RIEN NE S'ARRANGE
De nouveaux heurts se sont produits en-

tre organisations pal estiniennes rivales : ils
auraient fait un mort et sept blessés parmi
les fedayins.

Selon un porte-parole de l'organisation
de la Palestine arabe, environ 100 parti-
sans du Front populaire pour la libération
de la Palestine ont attaqué le bureau de
son organisation à la mitraillette et à la
granade, dans la région de la montagne
AI Nasser, au nord d'Amman.

Le pote-parole a accusé le FPLP de
vouloir liquider la révolution palestinienne
et provoquer une guerre civile.

Notre téléphoto AP, le lâcher de colombes.

Polanski : le meurtre de ma îemme
ferait un trop mauvais scénario !

EN MARGE DU PROCES CHARLES MANSON
¦aa. ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ m

BERNE (ATS). — Au cours d'une interview exclusive accordée à un reporter
de la télévision autrichienne, le metteur en scène Roman Polanski, veuf de l'ac-
trice Sharon. Tate, assassinée comme l'on sait à Los-Angeles, a déclaré qu 'il « se
sentirait mieux » si les meurtriers de sa femme étaient condamnés à mort, bien
qu'il soit en principe contre la peine capitale. Le metteur en scène a dit plus loin :
ma femme a été assassinée deux fois, fa première par les auteurs du crime et la
seconde fois par les journalistes.

Au reporter qui lui demandait s'il
comptait tourner un film sur la mort
de sa femme, Polansk i rétorqua : « Il
s'agit d'un trop mauvais scénario » .
Par contre, il envisage de reprendre
normalement son activité et espère pou-
voir tourner un film d'après le livre
d'Henri Charrière c Papillon ».

FLEUR « BLEUE »
Décidément, rien ne nous aura été

épargné au cours de ce procès. Me Gary
Fleischmann, avocat de Linda Kasabian,
accusée de sept meurtres mais jouis-
sant de l'immunité pour témoigner con-

Leslie van Houten, les trois jeunes fem-
mes accusées, en compagnie de Charles
Mahson. »

tre Charles Manson et ses co-inculpées,
a annoncé que sa cliente a reçu une
proposition de mariage d'un jeune
homme de 24 ans haJbitant Pittsburgh ,
en Pennslvanie, qui n'a donné que ses
initiatiles « N. A. a .

— Votre mari est un imbécile de vous
avoir tant négligée, écrit-il . J'aimerais
prendre soin de vous et des enfants...
Je suis fier de vous qui voulez que la
vérité soit connue. Linda Kasabian, qui
est déjà mère de deux enfants, s'est dé-
clarée « touchée et flattée » de cette
proposition , selon l'avocat.

« L'AFFAIRE » NIXON
« Le président Nixon affirme que nous

sommes coupables, alors pourquoi pour-
suivre ce procès ? », se sont écriées en
chœur au cours de le dernière audien-
ce au palais de justice de Los-Angeles,
Susanne Atkins, Patricia Krenwinkel et

Polanski alors qu il séjournait à Gstaad en
compagnie de Sharon Tate

(Photopresse)

HIROSHIMA (AP) — Le maire d'Hiroshima, M. Yamada, a présidé jeudi matin la cérémonie
commémorant le bombardement atomique du 6 août 1945, en présence de 50,000 personnes
dans un parc du Mémorial de la paix.

Après la minute de silence, qui fut suivie
du carillon de toutes les cloches de la ville
auquel se mêlaient les sirènes du port, le maire
a lu un appel en faveur de l'interdiction totale
des armes nucléaires, puis ce fut un lâcher
de 1500 colombes, symbole de paix. Le maire
a officiellement ajouté sur le cénotaphe les
noms de 3606 Japonais morts durant l'an passé
d'affections causées par les séquelles du bom-
bardement atomique.

Le général Tibbets, de l'armée de l'air amé-
ricaine, qui commandait la formation de trois
B-29 dont l'un lança la bombe atomique sur
fliroshima, il y a 25 ans, a parlé, pour la
première fois, de ce raid au cours d'une inter-
view diffusée par la télévision britannique.

Tibbets, alors colonel, et âgé de 29 ans,_ a
déclaré qu'Hiroshima devait être choisi comme
objectif , uniquement si les conditions météo-
rologiques étaient parfaites. Il a révélé que
les équipages ignoraient quelle était exacte-

ment la nature et la puissance des bombes
qu'ils transportaient, bien qu'ils sachent qu'il
s'agissait d'armes spéciales.

PLUS JAMAIS

Le projet de bombardement atomique, dit-
il, était une opération partagée qui était pré-
parée pour être utilisé contre l'Allemagne
aussi bien que contre le Japon. Il considère
que la bombe atomique a épargné de nom-
breuses vies américaines et japonaises en ren-
dant non nécessaire de procéder à une inva-
sion du Japon, mais il espère que « jamais
une chose semblable ne se reproduira ».

« Après l'impact, dit-il , lorsque la visibilité
est redevenue parfaite nous n'avons pu aper-
cevoir qu'une masse en ébullition comme un
fût de goudron. Ma réaction personnelle a été
de la stupéfaction. En regardant à plus basse
altitude, j'ai réalisé la puissance qu'avait cette
arme. »

Les colombes d'Hiroshima

Et surtout bon appétit !
TUCSON (AP).  — Frank Rendon, quinquagénaire et célibataire endurci , avait répondu

à un coup timide frappé à sa porte , il y a une semaine, et, 'depuis, sa maison est envahie
de religieuses, plus exactement de vingt-deux sœurs franciscaines.

L'autocar à bord duquel elles se rendaient de San-Fernando (Californie) à Mexico était
tombé en panne et l'une des sœurs, se souvenant qu'il était « l'ami d'un de ses petits cou-
sins », lui demanda de les héberger jusqu'à ce que le véhicule soit réparé.

— Ma sœur, lui dit-il, je suis un bon catholique, mais aussi un vieux garçon.
— Mon cher f i l s , vous avez encore beaucoup à apprendre, répliqua-t-elle.
Rendon n'insista pas et installa son lit dans le garage, leur cédant la place.
Dix sœurs dorment dans le salon, cinq dans la chambre à coucher, trois dans une

autre pièce et quatre campent dans la cuisine. Elles ont formé des équipes pour les tra-
vaux ménagers.

— C'est comme si j' avais vingt-deux femmes à mon service, déclare Rendon avec
philosophie.

Aux dernières nouvelles, l'autocar sera en état de rouler dans une semaine.
Notre téléphoto AP : la table familiale. ¦'

LE FÉMINISME
RÉVOLUTIONNAIRE
AUX ÉTATS-UNIS

LES IDEES ET LES FAITS

Depuis l'époque de la a. vieille frontière »,
des pionniers et de la ruée vers l'or, la
femme est reine aux Etats-Unis. «En un
milieu de mâles rudes et sans loi, où les
femmes étaient rares, a . expliqué Louis
Dermigny dans « Essai de mythologie amé-
ricaine», la femme devint nne manière
d'idole, seule part dn rêve dans nne exis-
tence harassante, seule expression de dou-
ceur et de beauté, et même incarnation vi-
vante d'une loi non écrite. »

Cette forme d'idolâtrie ne cessa jamais,
au contraire elle fut amplifiée jusqu'à l'ex-
cès par Hollywood, inventeur de la « star »,
de la « vamp », de ' la « pin-up girl ». En
même temps, les lois qn'on introduit pro-
tègent, jusqu'à l'abus, les droits de la fem-
me : l'homme, en quelque sorte, a tou-
jours tort. En Amérique, où l'on se marie
vite, on divorce aussi beaucoup : mais c'est
la femme qui divorce, l'homme ose rare-
ment.

Admirée, gâtée, comblée, ayant le droit
pour elle, la femme américaine est aussi
unique au monde en ce sens qu'elle pos-
sède 60 % de la fortune du pays. D'où
sa - puissance économique ». On a pu ain-
si dire des Etats-Unis qn'ils sont « le home
de la société matriarcale et de Doris
Day ». Ce qui ne les empêche pas, certes,
de jouir d'une civilisation remarquable, di-
gne de tout éloge, par de multiples as-
pects. Et de « produire » des hommes
d'élite, dans tous les domaines.

D paraît cependant que cette « société
matriarcale » n'est pas suffisante, et voici
que surgit, aux Etats-Unis précisément, une
« contestation féminine », un féminisme
nouvelle vague. Son inspiratrice, son ani-
matrice est une dame, Betty Friedan, qui
tient à la fois de Simone de Beauvoir et
d'Herbert Marcuse, auteur d'un livre inti-
tulé « La Femme mystifiée » dans lequel
elle tonne contre « l'univers concentration-
naire du confort », qui, assure-t-elie, est
coupable de ramener l'intelligence de
l'Américaine à son « stade infantile ».

Mais cet « univers concentrationnaire du
confort » n'est pas une invention diaboli-
que des hommes, ce sont les Américaines
qui l'ont voulu, en désirant, et légitime-
ment certes, alléger les travaux inhérents
à la vie du « home ». Ce qui s'est produit,
c'est que « plus on inventa d'appareils des-
tinés à faciliter les travaux de ménage,
l'Américaine s'en désintéressa ». Et de l'en-
nui qui suivit naquit l'envie de prendre
un emploi. Aujourd'hui, quelque 30 mil-
lions d'Américaines travaillent à plein
temps, en dehors de chez elles. Elles re-
présentent environ 40 % de. la main-d'œu-
vre totale. Ici, un grief justifié : à travail
égal, elles ne gagnent souvent, en moyen-
ne, que 58 % du salaire d'un homme.

La •• contestation féminine » lancée par
Mme Friedan — avec ordre de « grève
générale » des femmes le 26 août — a
cependant pris une ampleur qui va bien
au-delà d'une simple réclamation salariale.
On exige « Favortement libre sur deman-
de », on prend d'assaut le bar d'un hôtel
new-yorkais réputé où « les dames seules »
ne sont pas admises. On proclame que
> l'amour entre un homme et une femme
est débilitant et contre-révolutionnaire ».
Une militante exacerbée de ce nouveau fé-
minisme dénonce même le mariage com-
me une « entreprise réactionnaire ».

Marcel Savane a très justement surnom-
mé ces féministes de la contestation des
« maoïstes de la bagatelle », depuis qu'el-
les allèrent jusqu'à brûler sur la place pu-
blique soutien-gorge, lingerie, faux cils,
« symboles de la femme objet sexuel ».
Mais il va de soi que l'énorme majorité
des Américaines rejette ce genre de chi-
noiseries absurdes. Elle n'est pas prête à
renoncer à tous ses privilèges pour une
« déféminisation » style soviétique.

Pierre COURVILLE

Devises
françaises :
satisfaction

suisse
ZURICH (ATS). — C'est

avec satisfaction que l'Offi-
ce national suisse du touris-
me et son agence de Paris
ont pris note du nouvel al-
légement apporté au contrô-
le des changes par le gou-
vern ement français indique
un communiqué public jeu-
di à Zurich par l'Office na-
tional suisse du tourisme.

Comme l'avait laissé en-
tendre le ministre des fi-
nances, certaines entraves
au tourisme des Français ont
été levées le 1er août, dont
la suppression du carnet de
change, l'attribution en deux
fois de devises de la contre-
valeur de 3000 fr . par an et
le relèvement du plafond an-
nuel pour voyages d'affai-
res à 4000 fr. pour n'en citer
que quelques-unes.

La situation nouvelle laisse
donc bien augurer de la pro-
chaine saison d'hiver 1970-71.

CHARLES : J'AI FUI PARCE QUE
NOTRE VIE ÉTAIT UN ENFER...

VOYAGEUR CLANDESTIN DU SYDNEY PARIS

SYDNEY (AP) — Le jeune Charles Tordjman qui se trouve actuellement à Paris, hébergé par nn ami de son père,
après avoir fait l'étonnant voyage en avion sans bourse délier , comme l'on sait, a, croit-on, quitté Sydney en s'embarquant
clandestinement à bord du courrier d'une compagnie fran çaisc. La raison de cette fugue, il l'a indiquée à son père au
cours de la conversation qu'il a eue mercredi par téléphone avec lui. « La vie à Sydney, lui a-t-il dit, est un enfer. »

Il a un peu raison, a remarqué M. Tordj-
man, qui , pour subvenir aux besoins d'une
famille de huit personnes, gagne 70 dollars
australiens (440 francs) par semaine comme
interprète dans une banque de la ville.
Il habite une coquette maison dans le
faubourg de Kingsford dont le loyer est de
30 dollars australiens par semaine. « Voyez
comment nous vivons. Nous n'avons même
pas de chauffe-eau pour prendre un bain.
Mais malgré tout, après onze mois sans
travail j'ai trouvé une bonne place et j' ai
confiance dans l'avenir. Je tiens à rester
en Australie mais pas sans mon fils. »

Les frais de son voyage de retour posent
un problème et le jeune Charles devra
prolonger son séjour à Paris en attendant
que son père puisse les payer.

C'est peut-être son aventure qui a ins-
piré un jeune Philippin de 14 ans, qui est
arrivé sans billet jeudi à Sydney venant de
Manille à bord d'un « D.C. 8 » des Philip-
pines Airlines. Il a été mis en lieu sûr
en attendant d'être embarqué sur le pre-
mier avion en partance pour Manille.

Pourtant, là-bas, au bout de la route, la maison familiale attend le jeune
Charles (Téléphoto AP)
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L'Association démocratique libérale ,
section Boudry. a le pénible devoir
d'annoncer  à ses membres et amis le
décès de

Monsieur Hermann KUFFER
ancien  conseil ler  général, anc ien  conseil-
ler communal, ancien président de com-

' mu ne.
Le d é f u n t  s'est dépensé sans compter

pour la commune.
Les membres sont priés d'assister à

l'ensevelissement qui aura lieu ven-
dredi 7 août à 13 h 30 à Boudry.

Le comité

:ï.jSK;H: Les autorités communales
:. i (Ah '::¦"• de la ville de Boudry
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IPrfîJlSSflfi; ont le pénible devoir  d' an-

T/ ^'' 'f*̂ a»* noncer le décès de

Monsieur Hermann KUFFER
conseiller général de 1936 à 1942, con-
seiller communal  de 1942 à 1964.

Pour les obsèques, auxquelles les mem -
bres du Conseil général sont priés d'assis-
ter , se référer  à l' avis de la fam ille.

Conseil communal.

Le comité de la société des Samaritains
d'Auvernier a le pénible devoir d'annoncer
à ses membres le décès de

Monsieur

Charles HUMBERT-DROZ
père de Monsieur Charles Humbert-Droz.
son vice-président.
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Les Contemporains de 1893 ont le regrel
d' annoncer le décès de leur ami

Monsieur

Charles HUMBERT-DROZ
Ils sont priés d'assister à l'ensevelisse-

ment , qui aura lieu samedi 8 août , a
13 heures, à Auvernier. „
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Le Club jura ssien, section Treymont, à
Boudry, a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur Hermann KUFFER
membre vétéran de la section.

La caisse maladie Fraternelle de Pré-
voyance, Auvernier, a le regret de faire
part du décès de

Monsieur

Charles HUMBERT-DROZ
ancien commissaire, membre dévoué du co-
mité pendant de nombreuses années.

L'ensevelissement aura lieu samedi
8 août 1970.
ma ¦ ¦¦¦¦¦¦ WaMIH I lll—'MITM——mâTH
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Repose en paix.

Madame Charles Humbcrt-Droz-Currit ;
Monsieur et Madame Charles Humbert-

Droz-Matthcy et leurs enfants : Charles ,
Philippe et Chantai, à Colombier ;

Madame et Monsieur Kurt  Meier-Hum-
bert-Droz et leur fille : Manuela , à Gran-
ges ;

Monsieur et Madame Maurice Humbert-
Droz-Sauser , à Auvernier, leurs enfants et
petits-enfants , à Bienne, Berne et Colom-
bier ;

les enfants, petits-enfants et arrière-petit-
fils de feu Juliette Humbert-Droz, à Ge-
nève ;

les enfants , petits-enfants et arrière-petits-
enfants de feu Emile Currit-Urfer , à Cou-
vet et aux Verrières,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le profond chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Charles HUMBERT-DROZ
leur cher époux, papa, beau-père, grand-
père, frère , beau-frère, oncle, grand-oncle,
cousin , parent et ami , que Dieu a rappelé
à Lui, à l'âge de 77 ans.

2012 Auvernier, le 5 août 1970.
(Epancheurs 8)

Il est bon d'attendre en silence la f
délivrance de l'Eternel.

Jérémie 3 : 26.

L'ensevelissement aura lieu à Auvernier ,
samedi 8 août.

Culte au temple, à 13 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de la Pro-

vidence.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Deux voitures désemparées
se retournent près d'Enges

Peu après 23 heures, deux voitures se
suivaient sur la route de Saint-Blaisc à
Enges. En tête, l'automobile conduite par
M. Roland Bigler, domicilié à Peseux.
Derrière, celle conduite par M. Vincent
Zuccarello, domicilié à Cormondrèche. Peu

avant le chemin qui mène à la carrière
du Malet , la première voiture dérapa sur
un mélange de poussière et de gravillon
dans un virage à gauche. Ayant perdu la
maîtrise du véhicule, le conducteur effectua
plusieurs embardées avant l'immobilisation
de la voiture sur le toit, dans le fossé,
juste à l'intersection avec le chemin de
la carrière.

Ne sachant comment éviter la première
voiture désemparée, M. Zuccarello tenta
une ultime manœuvre pour éviter une
collision et braqua à gauche en direction
du chemin de la carrière. Malheureusement
la manœuvre  fut trop brutale et après un
dérapage, la machine percuta le talus, arra -
cha un poteau de signalisation et se re-
tourna sur le toit où elle prit feu immédia-
temen t .

Un voisin qui avait entendu le choc arri-
va sur les lieux. M. Mina, fit preuve d'un
sang-froid remarquable en se précipitant
avec un extincteur et parvint à se rendre
maître du sinistre. Par chance une pas-
sagère, qui avait été éjectée, ne fut pas
blessée.

De cette collision on a retiré deux
blessés : M. Bigler qui souffre d'une forte
commotion, de douleurs dorsales et de
troubles respiratoires, ainsi que M. Zucca-
rello qui souffre d'une fracture à l'épaule
droite.

Mlle Catherine Glndra de Neuchâ te l  et
M. Gérard Bognat de Neuchâtel également ,
qui accompagnaient M. Bigler n'ont pas
été blessé. Quant à la passagère de M.
Zuccarello, Mlle Josée Sansales, elle n'a
pas été blessée non plus. Les véhicules
sont hors d'usage.

Cellier : terrible embardée
d'une moto, un mort

Un très grave accident s'est produit hier
soir, peu après 22 heures, à la sortie de
Cerlicr. M. Dino Guercioni, âgé de 22 ans,
avait pris place au guidon d'une motocy-
clette , pour se driger vers Gais, en com-
pagnie de M. Enrico Théodore, âgé de
56 ans. Peu après In sortie de Cerlier,
dans un virage, le conducteur perdit la
maîtrise de sa machine qui, déséquilibrée,
s'écrasa contre un talus.

Grièvement blessé, le conducteur , M. Guer-
cioni, a été transporté à l'hôpital Pourtalès,
où il devait décéder peu après son admission.

Quant ù M. Enrico Théodore, il souffre
de graves blessures à la colonne vertébrale.

Le véhicule est démoli.

Folklore roumain

au Free Jazz Club

De la musique roumaine dans un club
de jazz ? La question ne paraîtra pas sau-
grenue aux vrais mélomanes. En effet , ne
serait-ce que par le rythme, souvent synco-
pé, et par le recours fréquent à l'impro-
visation , le folklore roumain ne laisse in-
sensible aucun amateur  de jazz. Le mercre-
di 12 août , la petite cave du Free Jazz
Club , 72 faubourg de l'Hôpital , accueille
le célèbre Gheorghe Zamfir , à la flûte
de Pan , accompagné par un authentique
orchestre roumain dirigé par Benonc Da-
mian : violon , contrebasse, hautbois, accor-
déon , taragot , cymbalum... sans oublier la
très belle voix de la chanteuse Constanta
Darhian. Pendant un soir, le public jouira
d'un dépaysement complet et émouvant.
Marcel Cellier, le spécialiste du folklore
roumain , sera présent lui  aussi et donnera
toutes les explications désirées sur les ins-
truments et les interprétations.

BIBLI OGRAPHIE
Général Beaufre

MÉMOIRES (1920-1940-1945)
Presses de la Cité

Le général Beaufre est un témoin. El
surtout un témoin lucide. Et bien sûr, un
témoin honnête. De ce témoignage, le gé-
néral a eu l'ambition légitime de faire ur
héritage. C'est pourquoi le livre qu 'il -c
écru est dédié à son tils.

Général français, c'est aussi un stratège,
dont les ouvrages sur la force de dissua-
sion font autorité. Mais comment ne pas
lire l'auteur jusqu'à la dernière ligne, alors
qu'il a été le témoin loin tain et pourtant
tout proche de la guerre de 14-18, un des
acteurs du drame de 1940, un authentique
artisan de la renaissance de son pays, no-
tamment en terre africaine.

La guerre, le général Beaufre en fait
la « connaissance » en Berry sur les bords
de la Loire. Saint-Satur, Saint-Thibault. Pout
lui, ces villages berrichons ne sont pas sim-
plement des mots. C'est . là que 28 ans plus
tard , le frère du général Beaufre sera fu-
sillé par les SS. Mais le temps n'est pas
venu. Pour l'instant c'est 1918 et il pleure
en voyant Clemenceau.

Le prologue est achevé et voici la genèse.
Elle le conduira jusqu'à l'avènement de
Hitler en Allemagne. Et déjà le destin le
marque en Algérie qu 'il allait plus d'une
fois retrouver sur sa route. Mais pour l'ins-
tant l'Algérie c'est encore Alger la blanche,
c'est ' l'Algérie ouverte à l'aventure. C'est
déjà aussi, cependant , les retombées de la
guerre du Rif , la première blessure et la
première décoration. C'est le moment où
commencent à défiler dans sa vie les gran -
des silhouettes de l'histoire. Certes, il est
blessé, mais le voici dans le paradis de
Rabat, où il rencontre Lyautey. Beaufre ,
quand il écrit , dessine ses formules. De
Lyautey, il di^ ceci : «Je n 'ai jamais connu
d'homme qui ait eu un sens du contact
humain de cette qualité a .

Mais voici que plus tard après l'Algérie
le Maroc et la "Tunisie, ses fonctions à
l'état-major le font voisiner avec la poli-
tique. Il s'interroge sur l'organisation du
pouvoir, sur la politique militaire de l'Etat
sur le sens que l'on veut donner à la dé-
fense nationale. Déjà il parait entrevoir que
l'année de demain aura forcément une au-
tre mission à remplir, car celle où il vit
n'a pas fini de monter son calvaire. Pour-
quoi ? Il ne le cache pas. Parce que cette
armée n'est « qu'une parenthèse stérile » parce
qu'elle « use sa substance à flotter dans
un habit trop large pour elle >. Et c'est
l'époque où par livre interposé, il fait con-
naissance avec les théories de De Gaulle.
Beaufre aussi voit le salut dans la création
de masses mécanisées. Et par la même
occasion c'est sa première critique contre
Gamelin qu'il accuse de publier des « uka-
ses » au lieu de bien réfléchir à sa mission.
Quelques phrases terribles accablent Ga-
melin « couvert de dorures et de plaques »,
Gamelin qui, en juillet 1936, déclarait : « Les
chars allemands sont bons à mettre à la
ferraille .>

Les temps sont proches, cependant, et
voici Beaufre à Paris alors que la guerre
est déjà là. Il est à Paris pour y cons-
tater que « l'état-major continue à y vivre
à son rythme ancien ».

Le général Beaufre n'aime guère le ma-
réchal Pétain, pas davantage Weygand qui
le fait jeter en prison à Alger en 1941, en-
core moins Vichy qui le condamna à mort
par contumace.

Il faut laisser le lecteur découvrir un des
chapitres les plus passionnants de l'ouvra-
ge, chapitre ayant trait au débarquement
allié en Afrique du Nord, aux préparatifs,
à l'ébauche d'une certaine résistance, à
l'attitude de Darlan, puis à la polémique
qui oppose pour un temps Giraud à De
Gaulle. Beaufre ne cache pas ses préfé-
rences. Il écrit que les uns « ont avec De
Gaulle relevé le drapeau », d'autres avec
Leclerc « ont été les premiers à restaurer
notre honneur militaire ».

A quelque tendance qu 'ils appart ienn en
les lecteurs du beau livre du général Beaufrs
auront tou t loisir de s'assurer de leurs ar-
guments sur deux points bien précis : était-
il possible de vraiment résister sous Vichj
en _ Afrique du Nord , les autorités consti-
tuées ont-elles vraiment collaboré à l' entre -
prise alliée . Beaufre est orfèvre en la ma-
tière :. c'est lui qui remit aux Américain:
le premier document militaire faisant éta^
d'un appui français au débarquement qu
devait être entrepris par Eisenhower. Sans
les instruments de travail mis au point pai
Beaufre pour le commandement allié , il esl
quasi certain que l'opération Torche se se-
rait déroulée dans des conditions beaucour.
plus difficiles.

Difficile résurrection, et puis, la longue
marche vers la victoire : du Rhin jusqu 'au
Danube. Beaufre est maintenant bien loir
ie sa vieille maison algéroise. Que le lec-
teur ne se laisse pas effrayer par le nom-
bre de pages à lire pour parvenir à le
-•onclusion. Il faut au contraire qu 'il pèse
bien ce témoignage dont le berceau fui
l'Algérie des années 1942 à 1944. Toute
une partie de l'histoire de France y esl
précisée avec des documents originaux.

Le livre du général Beaufre se termine
le dernier jour de la guerre sur les bords
du lac de Constance. C'est ce jour là qu'il
se pose la question à laquelle bien des
jens encore n 'ont pas répondu : « que se-
raient ces lendemains de victoire dans un
pavs divisé ? »

L.G.

Les
Chaux-de-Fonniers

avaient apporté
le kirsch

de la Béroche...

1er août
dans le sud tunisien

(Sp) Même les Suisses en vacances en
Tunisie, ne sont pas oubliés lorsqu'ils
s'agit de fêter le 1er août , surtout
quand le chef de cuisine est M. Carlo
Carcani de Boudry, qui travaille dans
un hôtel de Mahdia, dans le sud de la
Tunisie.

Après une petite allocution rappelant
la naissance de la Confédération , il leur
fut servi un _ repas préparé selon la
tradition : consommé « Double Vive la
Suisse », rouget à la Zougoise, émincé
de veau zuricois, rôsti bernois, salade
Helvétie , Gruyère, bombe neuchâteloise
et , pour terminer, le gâteau du Griitli ,
avec un café arrosé d'un kirsch de la
Béroche apporté par des Chaux-de-
Fonniers. La soirée se termina par un
mousseux qui n 'était pas du Val-de-
Travers mais de Carthage.

Dramatique embardée
entre Prêles et Lamboing
UNE JEUNE FILLE TUÉE

Un accident dramatique a eu lieu hier
soir vers 23 heures, entre Lamboing et Prêles.
Une automobile qui roulait à vive allure,
et conduite par M. Joseph Staebler, âgé de
25 ans, a mordu l'accotement à la suite
d'un éblouissement du conducteur. L'auto-

mobile, déséquilibrée, s'est retournée en fin
de course et a glissé encore une vingtaine
de mètres sur le toit. La passagère du véhi-
cule, une jeune fille de 16 ans, Mlle Lothi
Uelz, domiciliée à Frinvillicrs, a été éjectée
du véhicule et tuée sur le coup.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 4 août , Dolcircs , Cé-

dric, fils de Marcel-Auguste, instituteur au
Landero n et de Nadine-Alice , née Vauthier ;
Clottu , Olivier-Alexandre, fils de Blaise-Oli-
vier-Guillaume , agent de méthodes , à Neu-
châtel , et d'Edith-Julia , née Droz ; Egger ,
Tailla, fil le de Marcel-Michel , ouvrier de
fabrique à Neuchâtel , et de Nelly,  née
Bourquin ; Rcymond-Joubin , Florence, fil le
de Marc-Frédy. horloger à Montmoll in , et
de .lacqueline-Marlyse, née Gerber ; Vogrii;,
Stefano, fils de Lorenzo, ouvrier de fabr i -
que, à Cernier, et de Lydia , née Chiuch.
5. Bangerter , Sandra, fille d'Adolf , méca-
nicien à Perles, et de Denise-Ida, née Vau-
thier ; Meisterhans, Sandra , fille de Roland,
peintre en bâtiment à Cortaillod , et de
Carmen , née Gobet.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. - 6 août. Nuss-
baum , Fernand-Louis, fondé de pouvoirs ,
et von Buren née Guye, Hélène-Marguerite,
les deux à Neuchâtel.
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Si vous avez part aux souffrances,
Vous aurez part aussi à la consola-

tion.
II Cor. 1 : 7.

Monsieur et Madame Willy Simon-Kuffer ,
Pierre-Alain , Michel , François et Olivier , à
Allaman ;

Monsieur et Madame Roland Kuffer-
Burri , Marie-Madeleine , Mireille , Christian
et Jean-Phil ippe , à Boudry ;

Monsieur et Madame Francis Udriet-
Kuffer , Nicole, Martine et Frédéric, à
Boudry ;

Monsieur et Madame Eric Flùck-Kuffer ,
Cédric, Brigitte, Marianne et Chantal-Lo-
raine, à Boudry ;

Mademoiselle Hélène Kuffer, à Boudry :
Monsieur et Madame Jean Kuffer el fa-

mille , à Corcelles (NE) ;
Monsieur et Madame Arnold Kuffer et

famille, aux Lilas (France) ;
Madame Marguerite Renaud-Kuffer et

famille, à Ollon ;
Monsieur et Madame André Kuffer et

famille, à Felsberg ;
Monsieur et Madame André Suter-Kuffer

et famille, à Peseux ;
Monsieur et Madame Alfred Kuffer et

famille, à Genève,
ainsi que les familles parentes et alliées :

Calame, Gindrat, Pizzera , Godât , Erard ,
ont la profonde douleur de faire part du

décès de „'

Monsieur Hermann KUFFER
leur très cher papa, grand-papa, frère ,
beau-frère, oncle, cousin et ami, enlevé à
leur affection, après une longue et doulou-
reuse maladie, dans sa 70me année.

Boudry, le 5 août 1970.

Plus de luttes, plus de travaux.
La grande tâche est terminée.
Voici le soir de la journée,
Le jour de l'éternel repos.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi
7 août 1970.

Culte au temple de Boudry, à 13 h 30.

Le chœur mixte « L'Aurore », de Boudry,
a le regret de faire part du décès de

Monsieur Hermann KUFFER
membre honoraire , père et beau-père de
Monsieur et Madame Roland Kuffer.  de
Madame Colette Udriet-Kuffe r et frère
de Mademoiselle Hélène Kuffer, dévoués
membres actifs.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l' avis de la famille.

La SFG de Chézard-Saint-Martin a le
pénible devoir d'annoncer  le décès de

Madame

Bluette BRUHWILER
maman  de leur caissier, Monsieur  Jean-
Claude Hriihwilcr.

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer  à l'avis de la famille.

Chézard , le 7 août 1970.

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

Ce soir

MARCHÉ MIGROS
MORAT
ouvert jusqu'à

21 h 30

•oiRlisfDtTt Ce soir , à 20 h 30

T i * ,Wr* v ja rd in  DuPeyrou ,

J ^^a^L A 
musique enregistrée :

| T/ /  BEETHOVEN
^ĵ ^aW

^
a  ̂ Entrée libre

rË==pj T.P.N. CENTRE DE CULTURE

LjÉËLI Ce soir , dès 21 heures

CABARET
avec Monique Rossé, Serge
Yssor, Bob et Pierre Zurcher
et ia troupe du TPN.

Location au TPN, tél. 5 90 74, dès 13 h 30
et à l'entrée.

Prix des places Fr. 5.—. Etudiants Fr. 3.—.

AU CEP D'OR
W. Gaschen S. A.

Samedi 8 août, pas de
livraisons 

A notre rayon messieurs,
viennent d'arriver d'Angleterre

CHEMISES D'HOMMES

Boutique

Underground
MASCULIN - FÉMININ
et toujours au rayon femmes

MINI - MIDI - MAXI ROBES
et bijoux INDIENS

Moulins 31 Neuchâtel

BOUDRY

(c) M. Herman n Kuffer est décédé dans sa
70me année. Boudrysan de vieille souche,
le défunt avait durant toute sa vie travaillé
à maintenir un domaine viticole important
déjà exploité par son père. Atteint dans sa
santé depuis de nombreux mois, il avait
été contraint de remettre les rênes à son
fils.

M. Hermann Kuffer, qui a élevé quatre
enfants , avait eu le malheur de perdre sa
femme il y a deux mois seulement. Le dé-
funt  avait joué un rôle important également
dans la vie communale. Inscrit au parti libé-
ral , il siégea au Conseil général de 1936 I
1942. Il succéda le 8 avril 1942 au Con-
seil communal et décida à fin mai 1964
de se retirer de la vie politique. Il s'occupa
notamment à l'exécutif de la direction des
dicastères de police et des forêts.

Avec toute sa famille, il pratiqua long-
temps le chant au sein du chœur mixte
« L'Aurore ».

Nécrologie

Piéton happé
par une voiture

CHEZ-LE-BART

Une automobiliste de la Chaux-de-Fonds,
Mme Agnès Perrin circulait hier soir de
Chcz-le-llart en direction de Bevaix. Arrivée
au lieudit la « Pologne », elle n'aperut pas
un piéton , M. Henri Comtesse, maçon domi-
cilié à Bevaix , âgé de 68 ans, qui circulait
dans le même sens.

Sous l'effet du choc, le piéton fut pro-
jeté dans le talus en contrebas de la route.
Souffrant de blessures sur tout le corps,
M. Comtesse a été transporté à l'hôpital
de la Béroche.

Observations météorologiques

Dèrnièi '̂ 'minutej

Attentat
à la bombe

au siège
de I'« ibéria»

à Zurich
Un attentat à la bombe a été commis cette

nuit au siège de la compagnie espagnole
aérienne «ibéria> au cœur de Zurich. Les dé-
gâts sont assez importants. (ATS)

Monsieur
Jacques GUTKNECHT-JEANJAQUET
ses enfants et famille très sensibles aux
marques de sympathie reçues, remer-
cient sincèrement tous ceux qui les ont
entourés pendant leur deuil.

Colombier , août 1970.

Maintenant l'Etemel , mon Dieu
m'a donné le repos.

I Rois 5 : 4.

Monsieur Etienne Caille, aux Prise:
de Montalchèz ;

Monsieur et Madame Robert Cail le
Vautravers, aux Prises de Montalchèz
et leurs enfants  ;

Madame et Monsieur Fernand Ray
mondaz-Gail le, à Montalchèz ;

Madame et Monsieur Wil l iam Gai l lc
Caille et leurs enfants, Josiane, Ber-
nard et Marie-Claude, à Fresens,

ainsi  que les famil les  parentes el
all iées ,

ont le grand chagrin de fa i re  par t  di
décès de leur chère m a m an , belle-mère
g r a n d - m a m a n, t a n t e , cous ine , p a r e n t e
et amie ,

Madame

veuve Alfred GAILLE
née Rachel ROHRBACH

enlevée à leur tendre affection, aprè;
quelques j ours de maladie, dans SE

86me année.
Fresens, le 6 août 1970.

Jésus dit : Je suis la résurreetlor
et la vie. Celui qui croit en mo-
vivra , quand même il serait mort

Jean 11 : 25.

L'ensevelissemeul a u r a  lieu à Sainl
Aubin , samedi 8 août.

Culte  au temple, à 13 h 30, où le corps
sera déposé.

Domicile mortuaire : hôpital  de In
Béroche.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Des civils dans la police locale
Ils s'occuperont du stationnement, des touristes, des
centrales radio et téléphone et de l'accueil du public

Jusqu 'ici , à part le directeur — qui est
un conseiller communal (M. Jean-Claude
Duvanel) — deux mécaniciens du garage
et une secrétaire, la police de la ville
de Neuchâtel n'utilise aucun civil. Mais
une évolution va se produire , conséquence
de la restructuration du corps demandée
par une motion libérale acceptée et qui a
amené le Conseil communal à revoir l'en-
semble de ce problème.

11 est évidemment regrettable , du point de
vue ¦ pratique sinon rationnel , d'avoir re-
cours à des policiers professionnels dont la
formation demande trois à quatre ans,
pour faire le travail de seconde zone qu 'ac-
complissen t actuellment par rotation trente-
trois agents. Car, pour surveiller le sta-
tionnement en zone bleue , et devant les
futurs parcomètres de la place Piaget , don-
ner des renseignements touristiques élémen-
taires , recevoir le public au poste du fau -
bourg de l'Hôpital ou assumer le bon fonc-
tionnement des centraux de radio et de té-
léphone , des civils — hommes ou femmes
— feront fort bien l'affaire. Et pendant
ce temps, les policiers ainsi remplacés pour-
ront se vouer entièrement à leurs lâches
strictement professionnelles.

C'est l'idée de base de la réorganisa-
tion de la police , compte tenu de la vo-
lonté du Conseil communal de ne pas aug -
menter l' effectif du personnel en unifo rme.
Ce sont donc des civils qui accompliront
ces tâches annexes. Le départ est modes-
te : cinq personnes auront le titre d'auxi-
liaires de police. Ils (ou elles) feront ce
que trente-trois agents se partagent au gré
des possibilités du service. Ils assumeront
la surveillance permanente du parcage en
zone bleue, sanctionneront les abus. Et
c'est eux également qui rendront service
aux étrangers à la recherche d'un rensei-
gnement sur la ville , les hôtels , restaurants ,
édifices , hôpitaux , garages ouverts la nuit ,
etc.

UNIFORME SPECIAL
Ces civils ne le seront plus tout à fait

puisqu 'il porteront un uniforme spécial qui.
c'est tout ce qu 'on en sait , ne ressemblera
pas à celui de la police. Ces cinq auxi-
liaires arboreront un signe distinctif qui
pourrait bien être aPolice des parcs et
de l ' information » . Les hommes auront une
casquette , les femmes un seyant bonnet
d'hôtesse.

D'autres changements sont prévus. C'est
ainsi que les sergents Martin et Jaquet ,
qui sont connus de tout le monde pour
avoir passé, l' un vingt-sept ans et l' autre

Aii central téléphone et radio, ce sergent cédera bientôt sa place à
une femme (Avipress - J.-P. Baillod)

La zone bleue et les parcomètres seront surveillés par des contractuels (ou
contractuelles) porteurs d'un uniforme spécial. Les policiers seront déchargés

de cette tâche secondaire.

vingt-quatre à la réception du public au
poste se faisant plus d'amis que d'enne-
mis, vont céder leur place à un simple
commis de bureau qu 'aidera épisodique-
ment un agent. Ce commis, civil , lui, sera
en quelque sorte la bonne à tout faire :
on pourra lui demander qui est le méde-
cin de service , le garage de service le di-
manche , combien coûte la taxe pour un
chien , le prix d' une plaque de vélo, etc.
L'agent qui le secondera sera plus spécia-
lement chargé d'encaisser le montant des
contraventions.

Quant aux sergents Martin et Jaquet , ils
ont leur place toute trouvée au futur se-
crétariat permanent de l'Institut suisse de
police de Neuchâtel. Enfin , la police enga-
gera un autre commis de bureau à qui in-
combera la chancellerie qui sera créée dans

le cadre de cette réforme et où seront cen-
tralisés tous les papiers, dossiers , carto-
thèque , archives de la police.

Dès septembre ou octobre prochain , ce
sera une voix féminine (choisie avec soin ,
paraît-il !) qui répondra « Police de Neu-
châtel a aux deux cents appels quotidiens
provenant de l'extérieur. Une autre person-
ne manipulera le central radio en cas
d' alarme ou transmission d'ordres de toute
nature.

Là également, il y aura une utilisation
plus rationnelle de six sergents et capo-
raux littéralement submergés à tour de
rôle par ces continuels appels téléphoni-
ques. Ces chefs de poste ont d'autres tâ-
ches plus importantes au sein du corps de
police.
Il reste à souhaiter que la direction de
police fasse le cadeau aux automobilistes
de leur donner de jolies filles , pour rendre
plus douces les < contredanses » qu'elles
leur infligeront. Jolies, mais incorruptibles ,
avait relevé le directeur Duvanel devant le
Conseil général.

G. Mt

Un problème pour les piétons : évaluer
leurs chances de traverser la chaussée !

AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHÂTEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. J.
Ruedin assisté de M. Ch.-E. Keram ui
assumait les fonctions de greffier.

Le 4 juin 1970, M. K. circulait rue des
Fahys en direction de la Coudre au gui-
don de son motocycle léger. Devant lui ,
à sa droite , se trouvait sur le trottoir un
groupe de piétons qui s'apprêtait à traver-
ser la chaussée du sud au nord. Tout-à-coup
A. G, l' un de ces piétons, s'élança sur
la chaussée et quand elle vit le motocy-
cliste arriver s'arrêta sur la route au lieu
de rejoindre le trottoir. K. tenta un évite-
ment par la gauche sans toutefois y par-
venir. De son épaule , le motocycliste heur-
ta la passante qui fit une chute sur le
macadam. Elle y resta inanimée. . A l'au-
dience , les deux prévenus se rejettent l'un
sur l'autre la responsabilité de l'accident.
K. prétend . avoir fait tout ce qui était en
son pouvoir pour éviter la personne qui
restait sur la chaussée sans indiquer si elle
allai t retourner sur le trottoir ou conti-
nuer sa route. G. prétend avoir vu arriver
K., mais celui-ci allait trop vite et que

dès lors, elle a dû mal évaluer ses chan-
ces de pouvoir traverser la chaussée.

Les gendarmes ont relevé que le point
de choc se situait à 1,70 m du bord sud
de la rue. Finalement , le président rend
le jugement suivant : 11 condamne M. K.
à 30 fr d'amende et à 7,50 fr de frais
pour n 'avoir pas pris suffisamment de pré -
cautions alors qu 'il s'était rendu compte
qu 'un groupe de piétons allait traverser la
chaussée. Quant à elle, A. G. est condamnée
à 10 fr d'amende et à 7,50 fr de frais
pour avoir gêné un usager de la route
prioritaire.

LES MÉDICAMENTS ?
H. P. qui circulait rue des Parcs s'est

soudain assoupi à son volant. Son véhicule
a traversé la route et a embouti une voi-
ture qui arrivait en sens inverse. Au mo-
ment de l' accident , le prévenu était sous
traitement médical ce qui expliquerait éven-
tuellement les raisons de son malaise. L'af-
faire est renvoyée pour complément de
preuves sur ce point particulier.

H. J. circulait à une allure excessive sur

la RN 5 en direction d'Auvernier. 11 entre-
prit un dépassement dangereux et emboutit
une voiture en présélection qui voulait tour-
ner à gauche pour se rendre au stade de
XSmax. Le président le condamne à 200
fr d'amende et aux frais de la cause pour
excès de vitesse et dépassement téméraire.

F. C. est libéré des fins de la poursuite
pénale dirigée contre lui , l'administration
des preuves n 'ayant pas pu éclaircir avec
précision et certitude certains éléments de
faits importants.

Mort d'une personnalité
neuchâteloise à Berne

De notre correspondant de Berne :
A Berne vient de mourir , à l'âge de 85

ans, M. Frédéric Geissbuhler. Neuchâtelois
d'origine , il avait fréquenté les écoles de
Neuchâtel , où il obtint sa maturité com-
merciale , puis avait fai t sa carrière dans
l'administration fédérale jusqu 'au poste éle-
vé de secrétaire de l'Assemblée fédérale.

Il fut d'abord employ é postal , puis quel-
que temps traducteur à la direction du
B.L.S. et entra au département fédéral de
justice et police où il devint chef de chan-
cellerie et fonctionnaire juridique. En 1940,
ii étai t appelé à diriger le secrétariat des
Chambres , un poste où il se fit  apprécier

jpar sa courtoisie , son sens de l'organisa-
lion, sa serviabilité. Il assuma cette char-

ge jusqu a la fin de 1954, car le temps
de la retraite était venu. Mais il se mit
encore à la disposition du groupe radical-
démocratique des Chambres , dont il fut
le secrétaire.

Frédéric Geissbuhler était resté très fi-
dèle à sa patrie d' origine où était demeu-
rée une partie de sa famille. 11 fut un des
membres les plus assidus de la Société
des Neuchâtelois à Berne qui , lorsqu 'elle
célébra son cinquantenaire , en 1960, l'avait
nommé membre d'honneur.

Sa grande modestie donnait encore plus
de relief aux qualités qu 'apprécièrent tous
ceux , et ils furent nombreux , qui l'appro-
chèrent et qui bénéficièrent de sa bien-
veillance.

G.P.

Près de trente-deux degrés à Neuchâtel
La canicule ? Non, un caprice de l'été

— Quelle * tiaf » .'
— Pas un souf f le  ! On é touf f e  !
Ruisselants, les mains moites, c'est

ainsi que gémissaient hier tous les Neu-
châtelois surpris par une température
pourtant de saison.

— // n'avait pas fait si chaud depuis
longtemps ! dép lorait un commerçant
écrasé par les 31 degrés de l'après-midi !

Faux ! Et l'Observatoire de Neuchâtel
nous l'a prouvé hier chif fres à l'appui.
Il n 'y a pas même un mois, le ther-
momètre grimpait en flèche à 30 de-
grés. Et le graphique de cette semaine
prouve aussi que cette « canicule » est
de saison. Si le maximum a été atteint
hier, la moyenne de cette semaine frôle
quand même les trente degrés.

En 1967, c'est le 19 juillet qui fu t
le jour le p lus chaud, avec 31,5 de-

grés. L'année suivante, 31,8 degrés, le
29 juin et le 19 juillet. L' année dernière
enfin , 30,8 degrés le 17 et le 24 juil let .
Il a fa i t  chaud hier, c'est vrai, mais
tous ceux dont les vacances ont pris
f in  samedi dernier et qui avaient (à re-
gret) troqué la plage de sable contre le
fauteuil de bureau, le stylo-feutre ou
l'usine ne se p laindron t pas d'avoir re-
trouvé un semblant d'atmosphère médi-
terranéenne à Neuchâtel et la certitude
que les étés de jadis sont revenus. Et
bien sûr , les exp ériences atomiques in-
varia blement responsa bles des orages, du
froid et du mauvais temps n 'y sont cet-
te fois pour rien !

La canicule ? Non ! Un caprice du
mois d'août voilà tout.

LC

Les fouilles archéologiques de la baie
de Saint-Biaise devront-elles être arrêtées
alors que le plus important reste à faire?

On chasse toujours l'ancêtre à Saint-
Biaise . Depuis près de deux semaines,
les plongeurs du CESSNE ratissent la
vase du fond du lac, devant les anciens
bains, ramenant à la surface mille ob-
jets tous aussi précieux les uns que
les autres. Chaque jour, une dizaine
d'heures durant , la suceuse travaille par
un mètre de fond , gratte dans le passé
et l'explique par bribes. Hier matin ,
avant qu 'un étudiant en archéologie ne
remonte avec quelque chose dans le
creux de la main , on situait toujours
l'ancêtre en plein néolithique, les os ou
les cornes de cerf , les outils de pierre
polie et les fragments de poterie au
gros grain rugueux en faisant foi. Mais
il y eut, sur le coup d'onze heures,
cette pointe de flèche en bronze trou-
vée par Sehiffendccker. Elle confirme
que de nombreuses civilisations sont pas-
sées par là et que plusieurs époques de

mm'..:,;<~:-^ma~~?mmm-.- 'K '<,~ ..:**. -. :..L- "*, - <,
Dix heures chaque jour pour retrouver le passé

la préhistoire ont laissé leur empreinte
dans la baie de Saint-Biaise.

La joie des plongeurs s'estompe ce-
pendant devant bien des soucis. D'abord ,
le crédit qui leur a été octroyé par le
département cantonal des travaux pu-
blics font comme glace au soleil. Les
journées de plongée sont d'autant plus
coûteuses qu 'un important matériel
doit être utilisé. D'autre part , la place
va manquer pour entreposer les objets
découverts et , plus grave, les fouilles
ne semblent pas faire le bonheur des
autorités de Saint-Biaise. Comme Neu-
châtel, la commune u voulu de jeunes
rives. On remblaie donc, à grands coups
de camion. Aafin de faciliter le travail
des archéologues, les opérations de rem-
blayage ont été arrêtées pour un cer-
tain temps.

— Oui , quinze jours , mais c'est in-

suffisant , se plaignent les plongeurs. En
principe, nous devons arrêter dimanche
déjà alors qu 'il faudrait encore deux
mois pour sortir de l'eau tout ce qui
peut l'être.

Entre l'extrémité ouest du remblaya-
ge et la rive, une vaste zone reste à
explorer. Elle serait particulièrement ri-
che en poteries.

— Dimanche ? Mais pas du tout !.
répond la commune. Ils peuvent encore
travailler jus qu'au 15 août.

En fait , la commune a un peu les
mains liées. Elle est tenue de respec-
ter le contrat passé avec les entrepri-
ses chargées de combler la baie. Bien
sûr, il y aurait une première solution.
Au lieu de verser les matériaux direc-
tement dans le lac, on pourrait les en-
tasser sur les remblayages actuels.

Dans quelques semaines, lorsque les
plongeurs auraient terminé leurs fouil-

les, il suffirait alors de riper cette
« montagne » au lac. Mais l'heure de
Ira x coûte cher et la commune ne pa-
rait pas disposée, du moins pour l'ins-
tant , à engager de nouveaux crédits.
L'autre variante serait plus simple. Ne
peut-on , pur exemple, demander à l'Etat
l'autorisation de remblayer plus en avant ,
plus au sud ? Une bande supplémen-
taire de terrain , d'un mètre ou deux de
large, s'ajouteraient ainsi aux front des
remblayages. Les nouvelles rives de
Saint-Biaise y gagneraient en surface et.
tranquilles dans leur anse, les plongeurs
pourraient poursuivre leurs recherches.

C'est une idée. Il doit y en avoir
d'autres . Car il serait désastreux d'ar-
rêter prématurément ces fouilles qui
permettent de sauver une partie d'un
trésor que les remblayages, aveugles, ont
à jamais emporté.

Cl.-P. Ch.

C'est cette dernière anse qu'il faut protéger pendant quelques semaines
(Avipress - J.-P. Baillod)

TOUR
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Vol de voiture
• UNE VOITURE « Austin 1100 »,

bleu ciel , portant les plaques NE 4947
a été volée rue des Beaux-Arts dans la
nuit  de mercredi à jeudi , entre 1 heure
et 7 h 30.

Beaucoup de fumée
pour rien !

# DES passants marchant le nez en
l' air aperçurent de la fumée qui
s'échappait d'une fenêtre située au-des-
sus de la bijouterie-horlogerie-joaillerie
Michaud , place Pury, hier peu après
13 heures. Les premiers secours s'y
rendirent et, pour pénétrer dans les
lieux, durent avoir recours aux masques
à gaz.

Ils y trouvèrent à grand peine un
petit récipient de terre (un tet , en
terme d'orfèvre) qui , contenant de l'aci-
de sulfurique , avait été abandonné sur
un réchaud à gaz allumé, durant la
pause de midi à quatorze heures.

Il n'y a pas eu de dégâts, mais les
occupants de l'immeuble ont été fort
incommodés par cette fumée irritante.
Pour la chasser complètement, il fallut
créer de violents courants d'air, ce qui ,
hier , ne fut guère aisé !

Vacances studieuses
• AUJOURD'HUI vendredi , 90 étu-

diants quittent Neuchâtel après avoir
suivi pendant quatre semaines les cours
d'Eurocentre. Il y avait parmi eux,
outre les Scandinaves, les Allemands et
les Anglo-saxons qui arrivent chaque
année à cette époque, quelques hôtes
plus lointains, notamment un Japonais
et un Coréen. Lundi 10 août, 90 au-
tres étudiants commencent un nouveau
stage de quatre semaines à Eurocentre.

Par ailleurs, une trentaine de débu-
tants séjournent actuellement dans cette
école pendant trois mois, formés à
l' aide de deux méthodes audio-visuelles
d'ensei gnement intensif et rapide. Enfin ,
deux groupes d'une vingtaine de pro-
fesseurs de français étrangers ont suivi ,
durant la même période , deux stages
d'information et de perfectionnement
mis sur pied à Neuchâte l pour la pre-
mière fois cette année, notamment à
la demande du Conseil de l'Europe:

Les hommes du centre de secours viennent de répandre un produi
absorbant sur le sol.

Quarante litres d'acide
nitrique sur la chaussée !

La liste des interventions du Centre
de secours de Neuchâtel s'est agrandie
hier d'un cas nouveau . Un fût eu plas-
que dur s'est fendu en tombant  de son
emplacement sur le pont du camion
qui le transportait , et quarante litres
d'acide nitrique destinés à une entre-
prise de Beauregard, ont coulé sur la
chaussée ! Fort heureusement, les égouts
n'ont pas été atteints par le produit
nocif et l'usine d'épuration des eaux
n'a pas eu à prendre de mesures spé-
ciales.

Il était 11 h 10. Un ' camion de la
maison Prochimie S.A., d'Avenches, con-
duit par M. J. Villaregio, qui venait de
faire une livraison à la pharmacie 'Wild-
haber, rue de l'Orangerie, montait l'ave-
nue J.-J.—Rousseau, près du palais
DuPeyrou, pour aller livrer des produits
dans une imprimerie distante de cent
mètres.

En commençant de gravir cette ruelle
en pente, un fût d'acide nitrique de

56 kilos , juché sur d'autres, sur le pont
du camion , se déplaça , tomba et se fen-
dit. Quarante litres du contenu se ré-
pandirent sur le pont du camion, parmi
la cargaison , et traversant les planches
par les interstices, coulèrent sur le sol.
C'est alors que le conducteur et son
aide s'aperçurent de l'incident,- l'acide
nitrique libéré produisant une rumeur en
bouillonnant , et de la vapeur en atta-
quant le bitume de la chaussée !

Le centre de secours fut alerté et,
une fois sur les lieux , entreprit de ré-
pandre sur le sol un produit absorbant
et de faire un barrage de terre afin
de détourner le liquide des égouts du
voisinage. Ce liquide , visqueux comme
de l'huile épaisse, fut rapidement stop-
pé le long de la rue en pente. Mais
il avait eu le temps de causer des dé-
gâts au bitume ainsi qu'aux roues avant
d'une voiture stationnée près de l'en-
trée de l'imprimerie.

Le produit absorbant fut alors ramas-
sé puis les agents répandirent sur le
sol du bicarbonate de soude qui eut
pour effet de neutraliser l'acide. H ne
leur resta plus qu'à rincer abondam-
ment le sol, ce que firent les travaux
publics. Tout de suite après l'alerte, le
service cantonal des eaux fut avisé et
le chimiste de l'Etat s'est rendu sur
place, prêt à toute éventualité.

Le pont du camion a également subi
des dégâts. L'enquête a été ouverte par
la gendarmerie.

• UN AUTOMOBILISTE , M. M.A.
de Peseux , qui circulait hier dans une
colonne de véhicules , en direction de
cette localité , a heurté l'arrière de l' au-
tomobile qui le précédait , conduite par
M. N.L., de Neuchâtel , qui s'était
arrêté. Dégâts aux carrosseries.

Collision au carrefour
de Beaureqard

Un champ de paille
en feu à Cortaillod
(c) Le feu — dû sans doute à un mégot
allumé de cigarette jeté par inadvertance —
a dévoré presque une hectare de paille au
nord-est du village, hier à 13 h 15. Les
épis avaient été fauchés et emportés
la veille. C'est donc la chaume, résidus de
la moisson, qui a pris feu d'autant plus
facilement que tout est très sec.

Le propriétaire du champ, M. W. Rotlien-
bulilcr , de Chanélaz, stoppa le sinistre eu
arrosant d'eau les alentours à l'aide d'une
« bosse » (citerne montée sur roues et
tractée par un véhicule à moteur). Alerté
tradivement et renseigné avec avec impré-
cision, le centre de secours de Cortaillod
est arrivé sur les lieux quant tout était

Les dégâts de limitent à la perte du prix
de vente de la paille.
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Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction répond ensuite

aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le vendredi également avant

11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu 'à
18 heures ; dès ce moment et jusqu 'à 23 heures, ils peuvent être glissés dans
la boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et j usqu'à
23 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces locales 30 c, min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.20. Réclames Fr. 1.35. Naissances , mor-
tuaires 70 c. Petites annonces non commerciales à tarif réduit 25 c. le mot,

min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., t ASSA », agence de publicité , Aarau , Bâle , Bellinzone ,
Berne , Bienne , Fribourg, Genève, Lausanne , Locarno, Lucerne, Lugano, Neu-

châtel , Saint-Gall , Schaffhouse , Sierre, Winterthour , Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
60.— 31.50 16.50 6.—

É T R A N G E R
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Yougoslavie et les pays d'outre-mer
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52.— 27.— 10.—

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de port en plus.
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/fiçfe NEUCHÂTEL
\3h TRÈS BELLE VILLA DE 3 LOGEMENTS

lél .  5 15 To située rue de la Côte, à proximité du funiculaire.
Construction massive : roc et pierre de taille.

Neuchâtel Distribution :

Epancheurs 4 * appartement de 4 pièces et véranda

Ç\ 2 appartements de 5 pièces et balcon

F 
avec confort , chauffage à mazout, cheminée dans
chaque logement.

F 
Dépendances permettant d'aménager un appar-
tement supplémentaire.

le Jardin en terrasse, partiellement arborisé.

C Belle vue dominante.

* \/CI|f\nC * appartements sont disponibles tout de

S )
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go Commune de Corcelles - Cormondrèche

MISE AU CONCOURS
d'un poste

«'EMPLOYÉ DE BUREAU
Très bonne formation professionnelle exigée.
Le titulaire sera appelé à occuper diverses fonctions au sein de l'adminis-
tration. Travail varié.

Traitement selon capacités (barème des fonctionnaires de l'Etat).
Entrée en fonctions : 1er octobre 1970 ou date à convenir.

Tous renseignements peuvent être obtenus auprès du bureau communal
(tél. 813 65).

a> '

Les offres de service devront être adressées au Conseil communal jusqu 'au
24 août 1970, avec indication « Postulation ».

CONSEIL COMMUNAL

m |f Commune de Saint-Biaise

Permis de construction
Demande de M. G. Bar de cons-
truire une maison familiale pour
le compte de M. G. Favre, sur la
parcelle 2769 du cadastre de Saint-
Biaise, au lieu dit : A la Semella.
Les plans peuvent être consultés
au bureau communal.
Délai d'opposition : 27 août 1970.
Saint-Biaise, le 6 août 1970.

Conseil communal.

Permis de construire
Demande de M. J.-Ls Béguin de
construire un dépôt d'outils pour
le compte de M. A. Haussener, sur
la parcelle 2708 du cadastre de
Saint-Biaise, au lieu dit : Les Ro-
chettes.
Les plans peuvent être consultés
au bureau communal.
Délai d'opposition : 27 août 1970.
Saint-Biaise, le 6 août 1970.

Conseil communal.

APPEL
Cinq orphelins cher-
chent environ
100 m= de terrain à
bâtir avec accès au
lac, pour leur bun-
galow de vacances,
les autorités les obli-
geant de le dépla-
cer de son lieu
actuel (Avenches -
plage) . Faire offres
sous chiffres
N 03.103478
à Publicitas S. A.,
4001 Bâle.

! A vendre à NEUCHATEL

immeuble ancien
de 2 appartements sans confort
4- garage.
Fr. 130,000.—, hypothèque à
disposition.

Ecrire sous chiffres PU 907,259
à Publicitas, 1002 LAUSANNE.
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Je cherche à ache-
ter

VILLA
dans les environs
de Neuchâtel , avec
si possible 1500 ma
de terrain. Adresser
offres écrites à
EL 1904 au bureau
du journal. 
A vendre

terrain
à bâtir , pour villa
locative.
Région Bevaix.
Tél. 7 07 61.
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A vendre ou à louer :
ATELIER de 200 m2 plus 234 m2 de place.
UN BUREAU avec maison de deux
APPARTEMENTS : de 2 et 3 pièces , cui-
sines agencées, caves, galetas, terrasses,
garages, pouvant être transformés en bu-
reaux. Conviendrait pour petite ou moyenne
industrie, ou dépôt

Yverdon. Tél. (024) 226 68.

A vendre , station du Valais cen-
tral aux Mayens-de-Riddes :

2 APPARTEMENTS
de 5 pièces, meublés.

S'adresser à Paul Vouilloz de
Maurice, Saxon, tél . (026) 6 22 61.

. A vendre au centre de la Neuveville,
sur passage très fréquenté,

immeuble commercial
et locatif

de construction robuste. Places de
stationnement à proximité.
Après rénovation ou transformation
conviendrait pour grand magasin,
hôtel , etc.
Faire offres sous chiffres 96781, aux
Annonces Suisses S.A., 2501 Bienne.

A vendre à Neuchâtel,
quartier ouest de la ville,

IMMEUBLE LOCATIF
de 48 logements — construction très soignée
(1969) — tout confort. Vente directe par les '
promoteurs. Adresser offres écrites à BH 1895 '
au bureau du journal.

A louer à

Adelboden
(Boden)

2
appartements
de vacances , de 6
ou 7 lits , bains , ga-
rage, cheminée, et
de 4 lits, douche.
Libres dès le 9 août.

Tél. (063) 2 40 17.
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A LOUER
pour le 1er octobre 1970, dans immeu-
ble actuellement en construction , A
GORGIER

appartements
de 4 pièces
tout confort, cuisine entièrement équi-
pée, situation tranquille, vue imprena-
ble sur le lac et les Alpes.
Garage à Fr. 50.—.

S'adresser à l'entreprise COMINA NO-
BILE S.A, 2024 Saint-Aubin.
Tél. (038) 6 71 75.

A louer , pour le
1er novembre 1970
au Landeron

appartement
de 1 Vi pièce
(studio)
au rez-de-chaussée.
Tout confort.
Loyer mensuel :
130 fr. plus charges.
S'adresser au concier-

' ge, tél. 7 80 52 ou ,
pendant les heures
de bureau, R. Pfister
gérances, Berne.
Tél. (031) 22 02 55.

A louer

beaux logements
de 5 pièces à l'est de la ville,

i Vue, confort moderne, y compris
machine a laver la vaisselle.

Pour date à convenir.

Loyer mensuel 722 fr. -f- charges.
Tél. 5 76 72 de 10 à 12 h et de

17 à 18 heures.

A louer
à la Béroche

appartement
rénové, de 3 pièces,
W.-C. internes , dou-
ches. Situation
agréable. Ecrire à
case postale 414,
2301 la Chaux-de-
Fonds.

Etude CLEBC, notaires
2, rue Pourtalès Tél. 5 14 68

A LOUER tout de suite ou pour
date à convenir, à C O R T A I L L O D

(Chanélaz)

GARAGE

A Verbier
h louer c h a l e t
de 7 lits , pour
le mois d'août
ou à la quin-
zaine.
Tél. (026) 7 18 59
à midi ou dès
18 heures.

A louer tout de suite

locaux commerciaux
117 m-', â l' est de la ville , quar-
tier Monruz. Loyer 750 fr. pat
mois, t o u t  compris. Conviendrait
pour expositions ou bureaux.
Téléphoner entre 10 heures et midi
au (038) 5 84 60.

A louer
aux Geneveys-sur-Coffrane,

Salon de coiffure
dames et messieurs, existant
depuis 40 ans , mais installation-
moderne.

S'adresser à F. HurnL boulan-
gerie - épicerie , les Geneveys-
sur-Coffrane.

Tél. (038) 7 61 18.

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
25 centimes
le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de ré-
ception, 4, rue Saint-
Maurice, ou d'inscri-
re votre annonce au
dos du coupon d'un
bulletin de versement
postal.
Ces annonces ne
sont pas acceptées
par téléphone et
elles doivent cire
payées avant la pa-
rution. Les annonces
commerciales ainsi
que les annonces
pour la vente de
véhicules à moteur
ne sont pas admises
dans la catégorie
des petites annonces.
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STATION SERVICE
avec vaste atelier à louer
à Neuchâtel, dans très bon
quartier
Pour tous renseignements, s'adresser à i
Gulf Oil, Switzerland, chemin du Chêne , 1020 Renens.
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On cherche

APPARTEMENT
de 3 - 4 pièces, pour le 24 septem-
bre ou date à convenir. Région :
Peseux , Corcelles, Auvernier.
Tél. (038) 5 16 35, heures de bureau ,
sauf le lundi.

300 jours die soleil
par année à Palma de Majorque

vacances gratuites chaque année
En achetant un studio, un appartement ou une villa sur l'île de
Majorque, vous vous assurez des vacances ensoleillées pour
chaque période de l'année. En dehors de vos vacances, votre
appartement ou votre villa constituent un placement intéressant,
rapportant avec notre garantie, 8 à 10 % net, sans tenir compte
de l'augmentation des valeurs immobilières.

Studios et appartements à partir de 25,000 fr. Villas à partir de ;
50,000 fr., entièrement équipés et meublés.

Nous représentons, en Suisse, les promoteurs les plus importants
et les plus sérieux de Majorque. Notre agence organise des
voyages en train, en bateau ou en avion, pour propriétaires
et locataires d'appartements à Majorque, à des prix intéressants,
au départ de Genève, Bâle et Zurich.

Demandez-nous notre documentation sans engagement.

M. + H. Lâderach. Entreprise générale de construction.
2732 Reconvilier. Rue du Bruye 51. Tél. (032) 91 10 33. Télex
3 42 93.

Bel appartement meublé
à Neuchâtel, 4-5 lits. Libre jus-
qu 'au 30 septembre. Fr. 200.— par
semaine. Tél. (038) 8 50 61.

Nous cherchons pour entrée
immédiate

garçon de cuisine
Bon salaire. Nourri , logé, blan-
chi. Libre samedi et dimanche.
S'adresser : Foyer Dubied DSR
Marin. Tél. 3 23 39.
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Fiancés cherchent ,
pour le 1er novem-
bre ou date à con-
venir ,

appartement
meublé
d'une pièce
cuisine , bains sépa-
rés, à Neuchâtel ou
aux environs.
Faire offres à
R u t h  S i g g ,  Albis-
riederstrasse 321,
8047 Zurich.

Bureau d'architecture cherche

SECRÉTAIRE
habile sténodactylo, de langue
française, pour travail varié.
Semaine de 5 jours, traitement
en rapport avec capacité.
Entrée : 1er octobre ou date à
convenir.

Faire offres, avec curriculum
vitae et certificats, à Mantel ,
architecte, rue Emer-de-Vat-
tel 25, Neuchâtel.

Il
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PRECIMAX
MONRUZ-NEUCHATEL

cherche tout de suite ou date à
convenir

1 HORLOGER COMPLET
pour visitage et contrôle.

Faire offres ou se présenter :
Champréveyres 2,
Monruz-Neuchâtel,
Tél. (038) 5 60 61.

IHaKirtlilirrWJKraBaHaBWMM'MKffflHlaK

Je cherche à louer
à Neuchâtel , près
du centre ,

appartement
2 pièces , avec cuisi-
ne et salle de bains.
Tél. (039) 4 51 02.

Jeune fille cherche

appartement
de 2 pièces ,
meublé ou non ,
à Neuchâtel.
Tél. 5 34 44,
pharmacie Bdrnand.ÉBAUCHES S. A.,

direction générale,
cherche

CHAMBRE
avec douche,
ou studio meublé,
pour un de ses
employés. Entrée
le 1er septembre
1970. Tél. 5 74 01,
interne 211.

Assistante médicale
cherche

appartement
de deux pièces, ou
studio. Région :
la Coudre , Hauterive ,
Saint-Biaise.
Adresser offres écri-
tes à FO 1917 au
bureau du journal.

A louer à Bevaix

appartement
de 5 pièces + cui-
sine avec salle de
bains. Tél. 7 07 61.

On cherche à louer, éventuelle-
ment à acheter

pâturage
pour 10 à 15 génisses.

Région : Chaumont, Vieux-Prés,
Tête-de-Ran.

Faire offres, avec prix sous chif-
fres N 300,512 N à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Secrétaire de direction cherche

appartement
de 2 ou 2 y ,  pièces avec cui-
sine, salle de bains et dépen-
dances à Neuchâtel ou dans
les environs.

Faire offres sous chiffres SA
45,766 Z, Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 8024 Zurich.

STUDIO NON MEUBLÉ
à louer immédiatement

au centre de la ville. S'adresser à l'élude
Clerc, Neuchâtel. Tél. (038) 514 68.

PRISES DE MONTALCHEZ (NE)
A vendre terrain à bâtir de 750 m2 environ.

Prix â discuter.
Conviendrait pour chalet ou week-end.

Faire offres sous chiffres MX 1924 au bureau
du journal.
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Commune de Fleurier

Mise au concours

Ln commune de Fleurier  met au concours le poste de

CONTREMAÎTRE
au service du Gaz et des Eaux
Traitement selon règlement communal.
Caisse de retraite.
Entrée en fonction immédiate ou date à convenir.
Les personnes t i tulaires d'un certificat d ' ins ta l la teur  en
sanitaire ou de ferblantier-appareilleur sont priées
d'adresser leurs offres , avec curriculum vitae et certifi-
cats, au Conseil communal de Fleurier, jusqu 'au lundi 17
août 1970 à midi.
Pour tous renseignements s'adresser à : M. Daniel Cornuz ,
chef des S.I., tél. 9 10 59.

CONSEIL COMMUNAL

T É L É V I S I O N
radio - enregistreur - disques

R. M O N N I E R
Concessionnaires des PTT

Dépannage après-vente garanti

Travers - Couvet - Fleurier
0 9 64 24 9 60 22 9 08 08

Etat civil de juillet 1970

NAISSANCES : 1er Bahler Marise , f i l -
le de Bernard-Ernest et de Denise-
Yvonne , née Wâfler à Môtiers. '-' Borel
Claude-Eric , fils de Marcelin-N 'uma et
de Rose-Marie, née Fuchs à la Brévine.
:) .laccoud Thierry-Philippe, fils de Gil-
bert- A r t h u r  et de Marie-Thérèse , née
Seclf ' i à Fleurier .  3 Borel Fabrice-Her-
vé , ( i l s  de Hervé-Eugène et de Ghidys-
Rosita , née Carnal à Fleurier .  (i Inver-
nizz i  Yvan- .le:in-M;irie, f i l s  de Noël-
Robe rt et de Sara-Maria, née Mecchia
aux  Yerrières-de- .loux ( France ) .  7 Lo-
t-a te l l  i Mi r i i i i n -Antone l l a , t i l l e  de Iier-
nardo et de A n t o n i a , née Pesenti Bolo
à Fleurier. il Cirillo Tiziana , fille de
Nazareno et de Maria-An gcla , née Tri-
marchi à Buttes.  Vi Farine Corinne-Si-
mone-Brigi t lc ,  Cille de Robert-Henri-
Paul et de Brigitte-lîose-Alberte , née
Braiebet  à la Côte-aux-Fées. 16 Labrux
Hervé , f i l s  de .lean-Pat i l et de Simone-
Catherine , née Roth à Fleurier. 17 To-
desehin i  Natha l ie , f i l le  de Pierre-Sévè-
re et de .Jacquel inc-Aliee-Mnrie , née Hu-
guen in  à Fleurier.  1( 1 Garcia Isidore ,
fils d 'Isidore et d 'Eneariiaeion , née
Valero à Travers. '-'0 Payot Florence ,
f i l le  de Michel -René  et de Ginette-An-
to ine t te , née Wi t twer  à Travers. 21 Du-
bois Christophe , f i l s  de Denis-Gilbert
et de Liliane Irène , née Stoller à But-
tes. 22 Perrin Nicole-Marianne , fille
d 'Alfred-Alber t  et de Marianne , née
Nussbaum à Provence. 22 Blaser Myriam,
fi l le  de Christian-Paul et de Erna-Ida ,
née Tanner à Fleurier. 22 Blaser Nicole ,
fi l le  de Christian-Paul et d'Erna-Ida,
née Tanner  à Fleurier. 2fi Racine Vin-
cent , f i ls  de Jean-Pierre et de Gisèle-

Anto ine t te  née Sandoz , à Travers. 27
Leuba Fabien-André, fils de Joseph-
Pierre-André et de Gisèle-Mady, née Le-
bet à Buttes. 27 Bovet Anne-Laurence ,
f i l le  de Willy-Albert  et de Kati , née Hu-
gi à Môtiers. 28 Degen Patrick , fi ls  de
Walter-Wilhelm et de Gerta-Hanna , née
Stucki à Fleurier. 30 Kocher Sandra ,
fi l le  de Frédy-Michel et de Anne-Ma-
rie , née Barbezat à Fleurier .

MARIAGES : 2 Cotton Roger-Gaston-
Marcel, Français et Marchon Chris t iane-
Angèle-Camille, Fribourgeoise. 1( 1 Sie-
genthaler Alfred , Bernois et Luscher
Evelyne-Françoise, Argovienne. 10. Lus-
su Charles , Italien et Quiney, Yvonne-
Marthe-Marcelle , Française. 10 Schau-
blin ,Paul , Bâlois et Y'ersin , Ariette , Neu-
châteloise et Vaudoise. 10 Reymond
Claude-Marcel , Neuchâtelois et Jacot ,
Christine-May, Neuchâteloise. 10 Dubois
Guy-René , Neuchâtelois et Laengst, Mi-
chèle , Français. 17 Tesser Daniel-Clau-
de-Gabriel, Française et Huguenin , ,To-
sette-Daisy, Appenzelloise. 17 ^yenl<e^
Georges-Auguste, Bernois et K a u f m a n n ,
Lil iane-Madeleine , Bernoise. s

DlïCÈS : 7 Clerc née Bcger, Mina-Au-
gusta , née le 11 mars 1896. 10 Rychen
Maurice-Bernard , né le 28 septembre
1908. 11 Zeller Philippe-Yves, né le 19
décembre 1964. 13 Dubois Charles-
Edouard , né le 1er septembre 1883. 15
Briigger née Piaget, Nancy-Elisa, née
le 28 février 1890. 27 Mazzoleni née
Carminati , Rosanna , née le 23 août 1943.
30 Pasche Constant ,  né le 6 juil let  1901.

Les foins prennent le chemin des granges

Après un hiver qui causa plus d'une crainte aux agriculteurs de la région , la saison des foins a pris quelque retard dûs à des con-
ditions météorologiques très changeantes qui faisaient succéder l'o rage ou la pluie à de brèves périodes de beau temps. Malgré tout ,
les agriculteurs, très souvent en se dépêchant et en travaillant dès le petit matin , sont parvenus à engranger la majeure partie d'une
récolte jugée généralement de bonne qualité. Le beau temps des derniers jours a permis à la plupart des agriculteurs de rentrer

leurs derniers chars. (Avipress - Schelling)

Deuxième festival
du château d'Yverdon

De notre correspondant :
Hier, en fin d'après-midi, M. Ed-

mond Pache, syndic d'Yverdon, a ou-
vert officiellement le deuxième festival
du château d'Yverdon. Après le vernis-
sage d'une exposition de photographie

et de dessin humoristique, un cortège
conduit par la fanfare de Pomy a par-
couru les rues de la ville, sous les
yeux d'un très nombreux public. Puis
un spectacle gratuit a eu lieu sur la
place Pestalozzi, avec au programme
une comédie écrite et interprétée par
Gil Pidoux « Parfois hue et au galop »,
mettant en scène la jument Hélène et
le maire du village Enfrclin-Panurge.
Les élèves de Line Itayard dansèrent
un ballet du XVIe siècle et la valse de
la « Belle au bois dormant » de Tchaï-
kovsky. Après un concert donné par la
fanfare de Pomy, la soirée se poursui-
vit sur la place Pestalozzi jusqu 'à 1 heu-
re du matin , et la foule se pressait
autour des échopes et de la guinguette.

La première journée du deuxième
festival du château d'Yverdon a été
un succès et tout laisse espérer qu 'il en
sera de même jus qu'à su conclusion , le
samedi 15 août. Ce soir, à 20 h 45,
dans la cour du château , le spectacle
présenté sera consacré au folklore, avec
la « Chanson du Rhône », sous la di-
rection du compositeur Jeun Dactwyler.
la «Coralc Ticinesc di Berna » dirigée
par son maestro, Igco Rotanzi et Fran-
çoise Rime, troubadour du château de
Gruyères.

LE TEMPS DES ÉPIS D'OR

Grâce à un temps beau et chaud, les
moissons ont pris un bon départ dans la

vallée de la Broyé , où les vastes champs
de blé s'étalent à perte de vue, formant
de belles taches d'or. Profi tant  du temps
favorable , les paysans s'affairent dans la
campagne , les uns avec les méthodes tra-
ditionnelles , les autres avec de puissantes
moissonneuses-batteuses. Si les conditions
atmosphériques se maintiennent , la récolte
de blé sera bonne et le paysan trouvera
la juste récompense de son dur labeur.

(Avipress-Pache)

L'IMPORTANT, C'EST LE SOL...
Ls Station fédérale de recherch es agrono-

miques de Lausanne comprend cinq grou-
pes de travail , eux-mêmes répartis en plu-
sieurs sections. Les problèmes relatifs au
sol, à la fertilisation , à la climatolog ie
et à l 'irrigation sont étudiés par la sec-
tion sol et climatolog ie > du groupe
« sol, plante et alimentation a . Parmi les
lâches principales de cette section, on no-
te des analyses de sols et un service d'in-
formation sur les fumures ; des recher-
ches chimiques et physiques dans le do-
maine des sois en relation avec les tra-
vaux d'entretien du sol ; des essais et re-
cherches sur l'alimentation des plantes et
la fertilisation des sols , et , enfi n, l'étude
des problèmes posés à la climatologie
agricole , en particulier ceux en rapport avec
l'irrigation.

Quels sont donc les travaux pratiques
de cette section ? Nous retiendrons notam-
ment l' analyse des échantillons de sols et
l'interprétation des résultats en fonction
de la culture envisagée ; des directives con-
cernant la fumure selon la culture , le ty-
pe d'engrais ou le sol. La section rensei-
gne également les agriculteurs sur les pro-
priétés physiques des sols et participe à
des cours organisés en collaboration avec
des services cantonnaux de vulgarisation
agricole.

CAFÉ
Selon le bulletis de la Fédérati on in-

ternationale des producteurs agricoles , la
récolte mondiale de café est estimée pour
1969-70 à 64 millions de sacs, dont 45,8
millions enviro n seront vraisemblablement
exportables. On s'attend à une résorption
importante des stocks accumulés de café
car , pour la quatrième année consécutive,
la production exportable sera sans doute
insuffisante pour faire face à la demande
des importateurs.

La production exportable sera de 2,2
millions de sacs au Brésil , 6,5 millions
de sacs en Colombie, 4 millions en Côte-
d 'Ivoire.  (CRIA) .

Bâle : l'autoroute
dégorge le réseau
routier cantonal

BALE (ATS).  — Le tronçon d'autorou-
te à six piste s de la route nat ionale 2,
ouvert  à la f in de l' année dernière en-
tre Bàle et Augst a dégorgé de près de
la moitié le réseau routier cantonal pa-
rallèle à la route nationale. C'est ce([n ' indiquent  les recensements et les
contrôles l'ait par la direction des tra-
vaux publies du canton de Bâle-Campa-
gne.

A Augst , à la frontière intercantona-
le, on a enregistré une diminution de
nombre des véhicules de l'ordre de 70
pour cent . En effet , on dénombrait  en
avril  1969, une moyenne j ournalière de
de 21,805 véhicules , alors qu 'en avril
dernier on n 'en comptait plus que 6568
par jour .

En revanche, on a constaté que les
routes donnant accès à l'autoroute ont
vu leur taux de fréquentation augmen-
ter sensiblement. La statistique précise
par ailleurs que le trafic exceptionnel
enregistré à l'occasion de la foire suis-
se d'échantillons s'est en majeure par-
tie écoulé par l'autoroute.

Des poneys et des chevaux arabes pour délasser
des cheveux coupés et des mentons savonnés...

A notre époque, où l'on cherche
! se libérer de ses préoccupations pro-

fessionnelles en s'intéressant à quelque
chose de différent , un coiffeur de
Combremonl-le-Grand, M. Louis Bo-
vey, a trouvé il y a déjà vingt ans,
son violon d'Ingres : il élève des po-
neys et des chevaux arabes.

Cette passion des animaux remon-
te â 1947, époque où il avait acquis
des chiens de race, capables de le
véhiculer à travers la campagne. Des
chiens aux poneys, il n'y avait qu 'un
pas à franchir, qui f u t  fa i t  trois ans
plus tard. Ayant acheté un couple
de ces animaux de race Shetland ,
M .  Bovey se lança dans l 'élevage et.
en quelques années, réussit à aug-
menter son cheptel. A tel point que ,
pendant la belle saison, on peut voir
gambader une douzaine de bêtes dans
le parc , à peu de distance de la mai-
son d'habitation .

— Les poneys sont des animaux
non seulement fort agréables, dit le
p ropriétaire, mais aussi très endurants.
En hiver comme en été, ils passent
leurs journées en plein air, dans l'en-
clos. On ne les rentre à l 'écurie que
p our la nuit et cela seulement durant
la saison froide. En été, un simple
abri leur suf f i t . Leur nourriture ne
varie guère de celle des chevaux et
l'herbe du parc, le . foin , le son et
l'avoine suf f i sent  à leur bonheur.

— Je possède également deux che-
vaux de race arabe, poursuit M. Bo-
vey, et j' ai fait des essais de croise-
ment avec les poneys, créant ainsi
une nouvelle race. Il semble que les
résultats sont concluants. En tout
cas, j 'ai l'intention de les poursuivre.
Chaq ue année, je vends deux ou
trois bêtes, afin de récupérer une par-
tie des f r a i s  d'entretien de mon écu-
rie, qui sont assez importants.

Mais M.  Bovey a aussi su voir
le côté pratique des choses, attelant
parfois ses poneys ou ses « arabes »
à di f férents  véhicules (tilbury ou ca-
lèche 1900) participant parfois à une
manifestation régionale ou à un cor-
tège dun giron de citant ou d' une
fê te  de musique.

— Ce sont des bêtes d' une santé
très robuste, af f i rme encore le pro-
priétaire. En hiver, ils aiment se rou-
ler dans la neige. Pourtant , une fois,
j 'ai perdu un bel étalon, que des en-

M. Bovey, aux rênes de ses chevaux arabes, tirant une calèche du
début du siècle,

(Avipress - Pache)

fon ts du village avaient cru bon de
gaver de pain. La pauvre bête ! Elle
en creva, victime d' une indigestion.

Au p laisir qu'a M.  Bovey , depuis
vingt ans, à s'occuper de ses bêtes,
s'est ajoutée la joie de voir ses petits-
enfants s'initier à l'équitation sur le
dos des poneys. Pour le propriétaire
de cette écurie originale , la « p lus
noble conquête de l'homme > a gar-
dé sa valeur entière, alors même que
le monde se mécanise de plus en
plus. R. P.

(c) La Société du Plan-de-1'Eau a déci-
dé la • réfect ion complète du sentier qui ,
du P'ui'eil, conduit à son usine d'exploi-
ta t ion . Les travaux qui ont déjà débuté
et qui seront terminés dans une qu in -
zaine de jours si aucun imprévu ne se
présente , consistent en un goudronna-
ge et en un élargissement aux endroi ts
où cela est possible. Le point le plus
étroit , 1 m 75 se situe sur le pont de la
Baleine où la proximité de la voie fer-
rée a empêché nne largeur supérieure.
D'autre part , la clôture qui longe la
voie ferrée sera remplacée.

Ces travaux seront appréciés non seu-
lement du personnel qui doit  se rendre
journel lement  à l'us ine ou en revenir,
mais encore des nombreux touriste s qui
vis i tent  les gorges de l 'Areuse que l' on
considère à juste t i t re  parmi les p lus
belles du Jura.

Réfection d'un sentier

Crédits supplémentaires
(c) Dans un rapport qu 'elle vient d' adresser
au Conseil général , l' autorité executive sol-
licite des crédits extra-budgétaires pour un
total de 61,000 fr. : 16,000 fr. sont destinés
aux travaux publics et 45.000 fr. aux im-
meubles communaux. C'est l' objet princi pal
de la séance du 14 août de l' autorité légis-
lative locale que préside M. André Benoit.

Il fait aussi chaud...
(c) Même aux Verrières , il fait chaud !
Ainsi , hier après-midi , le thermomètre
monta jusqu 'à 27 degrés à l'ombre, ce qui
se voit très rarement. Personne ne s'en
plaint , d'autant plus que les nuits sont très
supportables . Les agriculteurs peuvent ainsi ,
enfin dans de bonnes conditions, finir de
rentrer leur foin, travail qui , cette année ,
fut  difficile.
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Avenches : les campeurs
viennent en foule

M. et Mme Belk, gardiens du camp
(Avipress - Pache>

Vol au stand
de Montcherand

Après les stands de Vuitebœuf et de
Valeyres-sous-Montagny , c'est au tour de
celui de Montcherand d'avoir été cam-
briolé. Après avoir forcé un volet et
pénétré à l'intérieur , les voleurs se sont
emparés de douilles de mousquetons qui
s'y trouvaient , soit une vingtaine de kilos.
Espérons que les recherches en cours per-
mettront de mettre fin aux agissements
de ces cambrioleurs récupérateurs.

La Société de développement d'Avenches
exploite au bord du lac de Morat , une
plage et une vaste place de camping qui
reçoivent le samedi et le dimanche entre
cinq et six mille personnes. Cela demande
évidemment une certaine organisation et
des installations modernes. Au cours de
ces dernières années, des centaines de mil-
liers de francs ont été investis pour l' amé-
nagement du camping. On y trouve un res-
taurant , une boucherie et une boulangerie ,
ainsi qu 'un magasin d' alimentation. C'est
dire que les campeurs peuvent se croire à
la maison. Durant la saison d'été, une
samaritaine est en permanence à la dispo-
sition des vacanciers, dans une infirmerie
aménagée en annexe du bureau. La res-
ponsabilité et la surveillance du camp sont
toujours confiées à M. et Mme Belk , qui
en sont à leur septième année d'activité.
Ce n 'est pas un travail de tout repos , car
le va-et-vient est cotninuel et des mil-
liers d'estivants passent ( et repassent de-
vant le bureau de réception pendant la sai -
son, qui commence le 1er avril et se ter-
mine vers le 15 octobre . Grâce au beau
temps , la saison 1970 sera certainement
l'une des meilleures de ces dernières années.

Auto-stoppeur
mulmené

Dans la région d'Yverdon

Récemment , dans la région d'Yverdon ,
un auto-stoppeur de 22 ans, domicilié
à l' ul ly,  qui était ivre , fut  pris en char-
ge par les occupants d'une voiture fon-
cée, à quatre porte. Dans un bois de
Cheseaux-Noréaz , il fut  soudain frap-
pé par les trois inconnus et eut son
pantalon arraché et mis en lambeaux.
Ce vêtement , les 400 fr. qu 'il contenait
dans un porte-monnaie , des papiers, une
montre-bracelet , une paire de sandales,
ont été retrouvés dans le bois en ques-
tion.

II est vraisemblable que le jeune hom-
me ait ensuite été enfermé dans le cof-
fre de la voiture et ramené ainsi jus-
qu 'à l'entrée de Lausanne, où ses agres-
seurs lui auraient remis un autre pan-
talon.

Etant donné son état d'ivresse et
ses explications confuses il n 'est pas
possible, pour le moment, de tirer l'af-
faire au clair. II a donné de ses agres-
seurs le signalement suivant :

Inconnu d'environ 25 ans, de corpu-
lence moyenne, taille de 175 à 180 cm,
cheveux blonds courts, moustache, était
vêtu d'une veste claire ; inconnu de 19-
20 ans, taille 175 cm , cheveux blonds
mi-longs, portait des blue-jeans et une
chemise ; inconnu de 25 ans, cheveux
châtains mi-longs, portait un blaser
noir, corpulence moyenne, semblait plus
petit que les autres et parlait correc-
tement le français. Toute personne pou-
vant donner le moindre renseignement
sur cette affaire est priée de s'adres-
ser à la police cantonale, à Lausanne.
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L'annonce
reflet vivant du marché

Restaurant du Haut-de-la-Côte
sur TRAVERS

Demain samedi, dès 20 heures

Grand bal champêtre
avec l'orchestre
« TROIS ÉTOILES »,
du Val-de-Ruz .

Les spécial i tés  de la maison :
JAMBON A L'OS. TOMMES,
RACLETTES, FROMAGES.

Famille Jean Siegenthaler

On cherche

logement
de 3 ou 4 pièces ,
demi-confort , au
Val-de-Travers , de
préférence à Couvet.
Entrée immédiate ou
date à convenir.
Adresser offres écri-
tes à CL 1914 au
bureau du journal.

Belle

CHAK3RE
à louer, avec con-
fort. Téléphoner ,
aux heures des re-
pas, au 9 17 09.



Tourisme au Locle : il faut y croire et surtout
remédier à l'absence de logements de vacances

De notre correspondant:
Le Locle, ville touristique ? Il ne faudrait

tout de même pas exagérer, vous répondra
le Loclois. Car en toutes choses, ce dernier
sait être modeste. Même si les multiples
usines et le remarquable complexe indus-
triel _ diversifié lui arrache un sourire " de
fierté. Et pourtan t , en cherchant à englo-
ber à la cité les terrains alentour , en ajou-
tant une portion de Doubs et une belle
vallée qui atteint le lac des Taillères, en
complétant par une piscine et son site
agréable , les promenades en bateaux depuis
les Brenets , les pistes de ski en hiver même
si la neige fait parfois défaut... en n 'ou-
bliant surtout pas de mentionner la présen-
ce de nombr eux paddocks privés , certes,

En venant de la Chaux-de-Fonds, le touriste passe par le Locle
(Avipress - G. Cl

En hiver, les joies du ski sous toutes ses formes. Ici, le tremplin de la
Combe-Girard

(Avipress - G. C.)

mais accessibles, bref en couronnan t le tout
par le château des Monts et ses remar-
quables collections horlogères, vous arrive-
rez à un surprenant résultat. Bien exploité ,
il fera de la ville et du district un lieu
touristique , intéressant.

Que manque-t-il  alors ?
M. Alfred Oesch, sous-directeur de la

Société de banque suisse est responsable
du bureau officiel de renseignements loclois :

— Mais au fait , savez-vous que ledit
bureau existe depuis plusieurs dizaines d'an-
nées ? Qu 'il représente en quelque sorte
l'exécutif de l'A.D.L (association pour le
développement du Locle) et qu 'il est de
plus permanent ?

Installé dans les locaux de la SBS, au

rez-de-chaussée il fonctionne tous les jours
de la semaine (sauf le. week-end), et s'oc-
cupe notamment d'une agence officielle de
voyages, de toutes demandes de renseigne-
ments orales ou par correspondance. C'est
le lien direct entre le voyageur et la cité
que celui-ci s'apprête à découvrir. M ais, et
c'est un point à souligner , tout le travai l
réalisé est fait bénévolement. C'est un ser-
vice rendu à la ville.

Mais est-il suffisant, pour une localité
en pleine expansion comme celle du Locle,
et qui de plus se trouve être la première
ville touchée par l'automobiliste étranger
venant en Suisse par le Col-des-Roches ?

Oui... et non. Qui , parce que dans la
mesure des moyens offerts ce bureau rem-
plit ses tâches. Non, répondent les princi-
paux responsables qui aimeraient pouvoir
faire plus.

Pour ce qui est de la question des pros-
pectus qui , rappelons-le, sont à la charge
de la commune, rien à redire. Ils sont
d'une qualité certaine. Mais le problème
(logements de vacances pour touristes) se
révèle être catastrophique.

LOGEMENTS OU MOTEL
Certes une liste incomplète existe sur

le plan cantonal. Mais au Loole, il n 'y _ a
rien de fait. Or il se révèle que d'années
en années, cette forme d'évasion prend de
plus en plus d'ampleur . D'un côté , le Lo-
clois tout en appréciant la nature qui l'en-
toure, se rend-il compte réellement des pos-
sibilités offertes par cette portion du Jura ?
Non , et c'est normal. Mais une famille étran-
gère pourra souhaiter passer une ou plu-
sieurs semaines dans une ferme de la vallée
de la Brévine par exemple. La cueillette
des champignons est passionnante . Et puis ,
il y a le Doubs qui même par mauvais
temps mérite d'être admiré .

Et puis...
Certaines idées sont émises par les diffé-

rents secteurs touchés par la venue d'étran-
gers . Mais cette notion d'information et de
développement touristiques est en soi assez
nouvelle. Le Locle n 'est pas une cité capa-
ble, honnêtement de retenir pendant un
certain temps un visiteur uniquement par
sa cathédrale ou ses ruines romaines. Point
de tout cela même si un authentique ca-
chet se dégage de certains quartiers ou
places. Non , ce qui est intéressant , c'est la
présence d'un cadre de verdure qui , bien
exploité , pourrait se révéler unique... et ren-
table. Les logements de vacances manquent-
ils ? Pourquoi alors, ne pas envisager la
construction par exemple d'un motel à l'ex-
térieur de la ville , qui répondrait ainsi aux
désirs d'une certaine clientèle refusant le
camping ou ne désirant pas séjourner à
l'hôtel.

C'est en tout cas l'avis de M. Oesch
et admettons qu 'il n'est nullement utopique.
Il ne s'agirait pas de voir grand ou trop
grand. Mais cela constituerait un excellent
test , qui sans doute viendrai^ récompenser
le promoteur par un heureux résultat.

Quoiqu 'il en soit , il y a quelqu e chose
à fa i re , à tenter. Les éléments de base
a faire , à tenter. Les éléments de base
loin. Mais avec prudence.

Ph. N.

Au Locle : une piscine au milieu de la verdure (Avipress - G. C.)

Le Tir neuchâtelois au petit calibre
Le tir cantonal neuchâtelois au petit

calibre de Colombier , second du genre, a
remporté un indéniable succès : 823 passes
à la cible « Art », 1033 à « l'Helvetia »,
730 à la a Planeyse » et 650 rachats , 762
à la «Campagne », 354 à la « Bonheur »,
2964 à la < Carotte », 144 à la maîtrise
en trois positions et 285 à la maîtrise de
série, 54 équipes en lice, 133 groupes, ce
sont là des chiffres suffisamment éloquents
pour la démonstration de la chose.

Pourtant , les Neuchâtelois ne sont pas
tout à fait parvenus à la dotation qu'ils
prévoyaient : la somme effective exposée,
en réalité, se limita à 60,841 fr., alors
qu'on l'avait primitivement fixée à 70,000
francs. Les concurrents en ont obtenu les
cinq sixièmes en répartition , selon les nor-
mes du plan de tir légèrement améliorées
dans la plupart des cas grâce à des prix
spéciaux.

Ce tir ' cantonal a attiré 1250 partici-
pants. C'est bien, on le reconnaîtra. Ils
ont lâché au total quelque 102,000 car-
touches, soit 82,05 pour chacun d'eux en
moyenne.

Au concours de groupes, les champions
suisses 1969 de Lausanne - la Sallaz ont
remporté la palme avec le résultat de 2749
points , distançant ainsi de 20 points les
« Cracks » de Fleurier, arrivés en seconde
position. En tête des équipes, celle des
Lausannois encore, crédités de la très belle
moyenne de 58,367 points contre 58,033
aux représentants d'Adligenswil, ceux de
Peseux se trouvant en 4me position avec
57,851 points.

A la maîtrise en trois positions, le See-
landais Baptiste Domeniconi, de Bienne, a
obtenu une nouvelle victoire , en dépit de
son passage dans les vétérans depuis quel-
ques années déjà. Bénéficiant de 557 points ,
le voilà avec 3 points de plus que l'ancien
international Hans Simonet, de Morat , et
le junior Max Hiirzeler, de Wolfwil , de

plus que l'international jurassien Emile Koh-
ler, de Moutier.

Dans les 60 coups en deux positions ,
la palme est revenue à son coéquipier Ruedi
Schmidli , d'Oberwil, qui a préféré cette
formule plus aisée à la précédente. Ses 579
points constituent une excellente prestation.
Il a ainsi battu l'ancien champion Ernest
Huber, de Zurich, d'une longueur, puis de
huit Arnold Maire, de Granges, de dix Jo-
seph Gisler, d'Ober-Arth, et de onze le
Neuchâtelois Hans-Ruedi Dennler, de Cer-
nier, accompagné à ce niveau de Franz Si-
grist , d'Adligenswil.

C'est en revanche l'ancien international
Georges Rollicr , de Lausanne, qui s'est ins-
crit en tête de la cible « Art » avec ses
581 points, soit 6 de plus que Werner
Wasser, d'Unterkulm, son dauphin. Les
deux Neuchâtelois Hans-Ruedi Dennler et
René Amez-Droz, de Bevaix, ont terminé
aux 4me et 5me rangs avec 572 et 571
points.

Seize concurrents ont aligné le maximum
de 60 points à la cible « Helvétia ». Parmi
eux, Paul Bumann, de Saas-Fee, Germain
Dupré, de Delémont, son voisin Arthur
Iff , du même lieu, et Hans Simonet.

Victoire du jeune espoir Rolf Gugolz
à la « Planeyse », où trente et un tireurs
ont réalisé le maximum de 60 points. A
ses côtés, le Lausannois Gilbert Piguet , le
junior soleurois Max Hiirzeler et Gérard
Héritier , de Mézery.

Le Sierrois Fernand Ungemacht a rem-
porté le premier prix à la oible « Cam-
pagne ». Il fut le seul en compagnie de
Dennler et de Gugolz, à toucher le maxi-
mum des 80 points. Cinq tireurs, en ou-
tre , ont obtenu 198 points à la « Bonheur »,
dont Gugolz encore et le Lausannois Louis
Saugy, tandis que le Bullois Albert Python
s'imposait à la « Carotte » avec 996 points
contre 995 à Arnold Maire déjà cité.

CPS

Piéton blessé
(c) Hier , vers 17 h 30, une automobile fran-
çaise, conduite par M. Pierre Perrot , circu-
lait a la rue Numa-Droz, lorsqu 'un piéton
s'élança sur la chaussée. Il s'agit de M. Ju-
les Philippin! , âgé de 62 ans, de la Chaux-
de-Fonds. Il a été happé .par* l'automobile
et conduit à l'hôpital de district souffrant
d'une commotion, de contusions diverses et
d'une arcade sourcilière ouverte.

Un besoin de bon cinéma
De notre correspondant :

Nous avons évoqué mercredi la dis-
parition probable de deux cinémas à
la Chaux-de-Fonds, ce qui réduirait à
trois seulement les salles obscures de
la métropole horlogère , sans compter
le cinéma-théâtre ABC. Trois au lieu
des sept d'antan. La chute est brutale.
Elle l'est d'autant que bientôt un nou-
veau public , sera prêt à reprendre la di-
rection des cinémas. Ce public-là tou-
tefois , sera un public de connaisseurs
qui ne se satisfera pas de n'importe
quel film. En effet , le Ciné-club du
gymnase de la Chaux-de-Fonds forme
les jeunes gens et jeunes filles à une
connaissance rigoureuse du septième art.

Le nombre de membres de ce ciné-club
était l'an passé de 435. La participa-
tion des autres écoles (école de commer-
ce et technicum surtout) représente à
peu près le tiers de l'effectif total. Ce
ciné-club à vocation « multilatérale » sus-
cite un très grand intérêt parmi les
élèves ; il présente un programme de
projections qui sont introduites puis
commentées.

Les trois cycles de films présentés
le sont dans une double perspective : a)
connaissance de l'histoire du cinéma ;
b) ouverture sur le cinéma contempo-
rain , ce qui donne aux élèves un es-
prit critique du meilleur aloi.

C'est dire combien ce public de de-
main promet d'être exigeant.
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• LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS.— Corso : « Appelez-moi Ma-
thilde s

Edcn : « Vivre pour vivre » ,
Plaza : « Tuez-les tous et revenez seul »
Ritz : « Pouic-pouic »
Scala : « Tueurs au karaté ».

Pharmacie d'office : Pharmacie Burki .
Charles-Naines 2a.

Permanences médicale et dentaire : le

2 10 17 renseignera.
VARIÉTÉS.— Cabaret 55: Nouveau pro-

gramme de variétés internationales.
• LE LOCLE

CINÉMAS. — Lux : 20 h 30 : Paris top
secret.
Casino : 20 h 30 : L'or se barre.

PHARMACIE D'OFFICE. — Mariotti .
PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-

TAIRE. — Votre médecin habituel .

BROT-PLAMBOZ

(c) Après six semaines ae vacances, ics
écoliers des classes des Petits-Ponts et de
Brot-Dessus vont reprendre l'école après
avoir bénéficié d'un temps successivement
beau , chaud , pluvieux et froid.

Les vacances sont finies...

PROMESSES DE MARIAGE. — Gaiffe ,
Charles-André, peintre en bâtiment et
Hirt , : Jacqueline. Duruz, Louis-François,
ingénieur technicien et Duvoisin, Gene-
viève-Antoinette. ., ' .,,.,,,,, .,.,.,,..,

DÉCÈS : Fuchot, née Varrin, Marie-
Joséphine-Elise, veuve de Victor-Léon-
Ferjeux , née le 6 mai 1881. Ruche 41.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du 6 août

Nous cherchons, pour notre département ensem
blés de cuisine :

menuisiers
et

aide s-menuisier s
Prière de s'annoncer à
SABAG + BAUMATERIAL S.A.
Matériaux - sanitaire - cuisines
89 a, rue Centrale, 2500 Bienne.
Tél. (032) 3 51 51.

. 1
Annonces Suisses S.A. <ASSA>
Succursale de Neuchâtel

I 
engage pour le 15 septembre
ou pour date à convenir

(SjB) employée de bureau
"̂-— Travail intéressant et varié au sein

I 

d'une équipe jeune et dynamique.

Semaine de cinq jours.

Adresser offres détaillées à la Direction d'Annonces
Suisses S. A., « ASSA », 2001 Neuchâtel.

W 
Brasserie du
Cardinal S.A.
Entrepôt de Neuchâte l
cherche

CHAUFFEUR
POIDS LOURDS
Etranger accepté

5$ Semaine de 5 Jours.

ËË Caisse de pension.

HH Se pré«enter ou téléphoner à la Di-
K| rection régionale de Neuchâtel, Crêt-
|j| Tacor.net 14, tél. (038) 5 11 04.

On cherche

DAME
disponible deux heures le. ma-
tin et deux heures l'après-midi
pour préparer et distribuer le
thé aux employés d'une maison
de la place.

Tél. 5 61 29.

CADRAI, S.A.
HAUTERIVE - NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour
date à convenir

OUVRIÈRES
OUVRIERS

suisses et étrangers.
Tél. (038) 3 33 22.

Nous cherchons une

ouvrière-
employée

pour travaux faciles et variés :
emballage et déballage d'horlo-
gerie et de bijouterie , classements,
etc. Semaine de 5 jours, place
stable.

Tél. 5 68 68, en dehors des heures
de bureau 5 85 68.

Restaurant BEAUX-ARTS, Neuchâtel ,
cherche, pour le 15 août

ou date à convenir ,

femme de chambre
garçon ou fille

d'office
Faire offres ou se présenter

au bureau de l'hôtel. Tél. 4 01 51.

LA CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE
la Chaux - de - Fonds

met au concours deux postes de

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION

Outre les qualités habituellement requises, l'accent sera mis
plus particulièrement sur de bonnes aptitudes en dactylo-
graphie.

Les candidates intéressées sont priées de faire parvenir
leurs offres de service à la Chambre suisse de l'horlogerie,
service du personnel, avenue Léopold-Robert 65, la Chaux-
de-Fonds.
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Etes-vous une

téléphoniste-réceptionniste
• expérimentée et de confiance,
• de présentation agréable,
• parlant le français , l'allemand et possédant des c o n n a i s s a nc e s

d'anglais,
• i n t é r e s s é e  par un travail varié au sein d'une équi pe jeune  et

dynamique ?
Alors n 'hésitez pas à nous répondre.
Nous cherchons en effet , pour entrée immédiate ou date à convenir,
une employée qui aurait la charge du central téléphonique, de la récep-
tion de nos visiteurs, ainsi que de divers autres travaux de bureau
attrayants.
Vos offres sont attendues avec le plus vif intérêt par le chef du per-
sonnel de

HAMILTON WATCH COMPANY S. A.
faubourg du Lac 49, 2505 Bienne, tél. No (032) 2 91 21

ORIS ô
I

Nous cherchons :

Collaborateur pour la mécanisation
de nos ateliers de montage (mouvements et
montres).

Personne de formation
« horloger-outilleur»
avec sérieuse pratique ou

Ingénieur horloger ETS .
avec pratiqu e horlogère et de petite méca-
nique

trouvera un champ très vaste et captivant.

Travail en groupes avec la production des
parties constitutives de la montre dans nos
propres ateliers hautement mécanisés.

Poste avec responsabilité, ceci après période
d'introduction.
Candidats font offres en joignant copies de
certificats, etc. à la direction de
ORIS WATCH CO S.A, 4434 HOLSTEIN.



De jeunes Américains donnent
un concert vocal à Gruyères

De notre correspondant :
Un concert a été donné hier soir à

l'église paroissiale de Gruyères par deux
chœurs de la « Wichita State University » ,
les University Singers et les Madrigal
Singers. Au cours de sa tournée euro-
péenne, cet ensemble se produit à Fon-
tainebleau , Orléans, I g ls et Vienne. C'était
donc un honneur pour Gruyères de re-
cevoir ces jeunes chanteurs qui ont mon-
tré leurs qualités vocales et musicales.

Les University Singers, un chœur de
soixante membres, dirigés par Robert
S. Hines, ont interprété un intéressant
programme allan t des classiques, Gib-
bons, Durante, à la musique moderne
avec Poulenc. Mais ils ont surtout révélé
des œuvres de compositeurs anglo-saxons
presque ignorés en Europe , tels que Hal-
sey Stevens, William Wallon et Ralph
Vaughan Williams dont fu t  donné une
page pour doubler chœur et solistes
« O praise the lord of heaven > . Les
Madrigals Singers, dix-sept chanteurs, ont
exécuté sous la direction de Harrison C.
Bough ton des œuvres du grand siècle cho-
ral , signées Morley et Lassus, ainsi que
des p ièces modernes de Stravinsky, Brit-
ten , Gardner, Bright.

Tous ces excellents chanteurs sont
choisis parmi p lus de cinq cents étu-
diants qui poursuivent des études musi-
cales à l'université de Wichita. Il faut

relever que, en plus de ces deux chœurs,
l'établissement compte encore un chœur
« A Capella > de 80 voix, un chœur
de chambre et deux grands chœurs uni-
versitaires de 150 membres chacun. Le
beau concert d'hier, organisé par les in-
térêts de Grtryères, a témoigné de la fa -
veur dont jouit l'art choral auprès des
jeun es A m éricains.

Bienne : cinquième exposition suisse de sculpture
(Voir nofre édition du lundi  3 août)

La disparition de l'homme pourrait
signifier la montée en force de la bête.
Il n'en est rien. La bête est présente
dans l'exposition 70, comme elle l'a été
dans toutes les expositions précédentes.
Que ce soit sous une forme grotesque
(Qui a peur du grand méchant loup de

Un art tout à la fois clair ef magique.
(Avipress - Berthoud)

Peter von Wattenwy l) ou sous une form e
menaçante , elle s'impose sans gêne. Les
formes dérivées de l'animal de Paul Su-
ter sont avant tout des constructions p las-
tiques. Les sculptures d'Oscar Wigg li dé-
note une sorte d'agressivité rentrée. Cette
agressivité est partiellement présente dans
les œuvres de Rouiller, évidente dans
(La Bête et Iledone) de Francis Berthoud.
Ces deux œuvres révèlent un artisan de
première force en même temps qu 'un
artiste lucide et efficace qui doit être
placé parmi les meilleurs. (L'Atlas) de
Luginbuhl, don t nous avons parlé au
chapitre des jeux , est aussi une grande
bête acrouppie , dont la vigueur domptée
étonne et fascine.

LA COULEUR, LA LUMIERE
Nous aimons éprouver par la main ,

par le regard, la matérialité d'une œuvre.
Ce goût de vérité caractérise notre épo-
que. Le fait que nous sachions que les
statues grecques étaien t peintes n'y chan-
ge rien. La couleur habille la matière
mais en trahit le grain. L'offensive de
la couleur à laquelle nous assistons se
fait surtout par le véhicule de matières
nouvelles (acier, ny lon, polyester ou ré-
sines synthétiques) au sujet desquelles
nous n'avons pas de souvenirs tactiles.
La « Figure 1445 » de enazzi , qui est
peinte, est nettement moins convaincante
que les œuvres du même artiste qui met-
tent en évidence ta structure du bois.
Constatons que d'une manière très géné-

rale peinture et sculpture ont tendance
à rendre moins nettes leurs frontières
et à explorer le terrain qui les sépare.

Il arrive que l'artiste essaie d'échapper
à la matérialité de son art el se laisse
tenter par le monde des reflets et des
miroirs. Le « Multi-Mobile » de Sommer ,
installé dans le grand hall du Palais
des Congrès, est une belle réussite : 'le
pala is revu par Sommer devient un pa-
lais enchanté. La « Fontaine hy dromo-
bile » de Zeller est la volière aquati-
que de ce palais qui nous réserve d'au-
tres surprises. Par exemple les « Wind-
mobile » de Witschi. La magie du vent
passant dans les blés mûrs, Witschi la
recrée sur le plan de l'art avec des
moyens extrêmement simples. Duarte est
un homme de proue. Son art , qui est
un art de géomètre, s'adresse à l'intel-
ligence , d'abord. Il est ordre et beauté.
Puis on découvre qu'il est transparent ,
aérien , sensible à toutes les variations de
lumière. Il devient arbre, ciel, eau ; il
est le réceptacle et le condensé de tou-
tes les richesses ambiantes. C'est un art
tout à la fois clair et magique, dont
la valeur n'est pas contestée . « E l, E 7 G
E 16 A l » réussissent cette prouesse d'être
des œuvres très modernes et d'être res-
senties comme valables par le public le
plus large.

L' exposition s'est terminée le 2 août
et il n'y aura plus pareille fête avant
1974.

Luc MONNIER

Grotesque ou menaçante, « la bête »
s'impose sans gêne.

(Avipress - Berthoud)

La protection des eaux dans le canton
Faire le bilan des réalisations fribour-

geoises dans le domaine de l'assainissement
est certainement prématuré. Le retard ac-
cusé par ce canton appelle toutefois quel-
ques explications.

Si dans les statistiques, Fribourg n'ap-
paraît pas en tête de classement en ce qui
concerne son équipement en matière d'as-
sainissement, il y a lieu de relever que ,
compte tenu du nombre des communes,
il figure en troisième position après Berne.

Lorsque l'on connaît tout ce que repré -
sente l'autonomie d'une commune, l'indé-
pendance de prendre ses décisions, l'exer-
cice des nombreuses compétences que leur
accordent les législations , tant fédérales que
cantonales , il sera plus facile de compren-
dre les difficultés que Fribourg rencontre-
ra.

Mais il est un autre aspect qui mérite
d'être relevé. Les édiles des chef-lieux , prin-
cipalement , se sont penchés, depuis quel-

ques années, sur le problème de l'appro-
visionnement en eau potable, car, sans elle,
le développement économique ne pourrait
prendre forme.

Ainsi, après Estavayer-le-Lac, Fribourg
et les communes environnantes groupées en
consortium , Saint-Aubin et la Basse-Broye
vaudoise et fribou rgeoise, qui ont investi
d'importantes sommes pour satisfaire une
demande sans cette croissante de la con-
sommation, la commune de Bulle étudie
actuellement la distribution de son surplus
aux agglomérations voisines.

Ces réalisations doivent être complétées
dans le délai le plus bref par un assainis-
sement correspondant. Mais les investis-
sements consentis pour ces réalisations d'ad-
duction et de distribution d'eau sont tels ,
pour des communes en pleine évolution,
qu 'après avoir fait le pas, elles marquent
un temps d'arrêt et de réflexion avant de
poursuivre leur œuvre.

L'ÉPURATION
11 fau t constater que , si la ville de Fri-

bourg a réalisé sa s'tation d'épuration des
eaux usées, et son usine d'incinération des
ordures , Romont , Morat , Estavayer-le-Lac
élaborent activement leurs projets , alors
que Bulle et Châtel-Saint-Denis s'y met-
tront incessamment.

D'autres communes accusant un impor-
tant développement industriel démographi-
que ou touristiquue, comme Saint-Aubin ,
Gtiin , les deux Marly, Grolley, Villars-sur-
Glàne, Charmey, Bdsingen , Schmitten , Pla-
ntait , Chiètres , Delley et Neirivue, ont soit
réalisé en partie leur programme 'd'assai -
nissement ou sont en voie de le réaliser
du de l'étudier. II en va autrement pour
les communes moins importantes ' qui ne
disposent que d'émissaires de trop faible
pouvoir autoépurateur. Les autorités de cel-
les-ci , dans l'étude de leur plan d' aména-
gement du territoire , prennent peu à_ peu
conscience de l'importance que revêt la
planification de leur infrastructure techni-
quiie. On constate une très nette évolution
dans le sens d'une meilleure prise de
conscience des problèmes. Si, par ce fait ,
les autorités .communales se rendent compte
de la nécessité et de l'urgence de l'établis-

sement d'un plan directeur d'égou t , il n'en
va pas de même en ce qui concerne l'étude
et la réalisation de la station de traite-
ment des eaux usées collectées par le ré-
seau d'égout.

NOUVELLE LOI FÉDÉRALE
L'application de la nouvelle loi fédérale

projetée pourrait effacer la plupat des
arguments régulièrement invoqués pour jus-
tifier le renvoi à plus ttard de la mise
en place de leur infrastructure . Une in-
formation systématique aux communes ou
grupes de communes est une tâche urgen-
te. Cette information permettrait de propo-
ser un mode d'assainissement, une épura-
tion individuelle ou collective puis d'envi-
sager une réalisation adaptée à l'évolution
tant démogrraphique qu 'économique des ag-
glomérations , pou r finalement

^ 
aborder le

financement en faisant apparaître les taux
de subventionnement du canton et de la
Confédération.

ARRÊTÉ DU CONSEIL D'ÉTAT
D'autre part , il était d'usage, jusqu 'à l'an-

née dernière , dans les communes, de rac-
corder à la canalisation d'eau de surface
des roules cantonales, les canalisations
d'eau usées domestiques et artisanales préa-
lablement traitées dans des fosses septi-
ques. Depuis peu , ce mode de faire a été
aboli et le département des ponts et
chaussées se refuse systématiquement à tous
raccordements de canalisations d'eaux usées
communales à celles des routes cantonale ,
ca qui n'a pas été sans de vives réac -
tions. Les communes se trouvent dès lors
face, à leur problème d'assainissement et
prennent ainsi conscience de l'urgence de
la mise en place d'un réseàu _ d'égout et de
l'épuration de leurs eaux usées. Le service
cantonal de la protection des eaux , dans

. les préavis qu 'il émet, applique, lui aussi ,
systématiquement , cet arrêté du Conseil
d'Etat du 26 septembre 1969 . ce qui ne
va pas sans soulever parfois jus qu'à l'indi-
gnation Mais ceci a le gros avantage , non
pas, comme on le croit , trop souvent , de
grossir le problème, mais de provoquer cet-
te prise de conscience indispensable à 'a
mise en œuvre de saines réalisations.

M. Fabien Wolfrath (à droite) remet un carnet d'épargne aux parerrfs

Mme Saolino ei ses triplés

montant total de la souscription arrête au
jour de la parution du journal.

Comme nous vous le disions hier, ceux
de nos lecteurs qui voudraient aider la
famille Saolino d'une façon quelque peu
différente , c'est à dire en lui faisant par-
venir des objets de layette par exemple ,
seront prochainement tenus au courant des
dispositions prises et de la manière dont
ils pourront faire preuve de solidarité et
d'amitié à l'égard des triples.

' Aux trois carnets d'épargne offerts par
la ville de Bienne aux triplés de M. et Mme
Saolino est venu s'ajouter un quatrième,
remis hier aux jeunes parents par M. Fa-
bien Wolfrath, secrétaire général de la direc-
tion de notre journal. A nos lecteurs, main-
tenant, d'aider M. et Mme Saolino et leur
quatre enfants. Rappelons que nous avons
ouvert, mercredi, une souscription. Vos obo-
les, même les plus petites, vous pouvez les
faire parvenir au compte de chèques de
l'EXPRESS, 20 — 373 avec la simple men-
tion « Triplés biennois ». Régulièrement, les
noms des souscripteurs seront publiés dans
notre journal avec, pour seul chiffre, le

Les triplés de Bienne se portent
bien mais il faut les aider

Grièvement blessé
lors d'une collision

ESSERTINES

Vers 16 h 15, sur la route Lau-
sanne - Yverdon , entre Essertines et Vuar-
rens, une voiture conduite par M. Pierre
Gétaz, 36 ans, médecin-dentiste à Lausanne,
se dirigeant vers Yverdon, est entrée en
collision, au cours d'une embardée, avec
une voiture survenant en sens inverse, con-
duite par M. Bernard Fasnacht, 36 ans, re-
présentant, domicilié à Paudex. Grièvement
blessé, ce dernier a été transporté à l'hôpi-
tal d'Yverdon par l'ambulance municipale.
M. Gétaz ressent des douleurs au coude
gauche et a été soigné à la permanence de
Longeraie, à Lausanne. Les deux véhicules
sont hors d'usage. Les causes de cet acci-
dent n'ont pas encore été établies. Les té-
moins éventuels, notamment les occupants
d'une auto « VW » blanche portant plaques
allemandes, se dirigeant vers Lausanne, sont
priés de se mettre en rapport avec le bureau
de la circulation de la gendarmerie,. tél.
(021) 22 27 11.

Plus de 75,000 fr. pour Âventicum
De notre correspondant :
Depuis plusieurs années déjà , la

fondation " Pro A ventico *, avec l 'ap-
pui de la Confédération et de l 'Etat
de Vaud , œuvre activement à Aven-
ches, l'ancienne capitale de l'Helvé-
tie romaine. Il lui appartient , en
particulier, de diriger des campagnes
de fouilles archéologiques, de restau-
rer les substructures des princi paux
édifices mis au jour , de sauvegarder ,
enfin , l'incomparable lieu de rencon-
tre avec la civilisation gallo-romain e
qu'est Avenches.

Pour se procurer les fonds qui lui
sont indispensables, la fondation
« Pro A ventico » a lancé, il y a
quelq ues années, une souscription na-
tionale qui a ê\é fort bien accueillie
dans l'ensemble du pays. A ce jour ,
plus de 750,000 f r .  ont pu être

recueillis grâce à des dons nombreux
de particuliers, de milieux proch es de
l'.économie, de communes et de can-
tons suisses.

A la suite d'une nouvelle action
en faveur d'Aventicum actuellement
en cours, des importantes communes
et de nombreuses maisons suisses ont
répondu favorablement à l'appel qui
leur était adressé. C'est ainsi que ,
tout récemment la ville de Zurich
a of fer t  une somme de 10,000 f r .
à la fondation « Pro Avenlico > qui
a également reçu avec reconnaissan-
ce deux dons de 5000 f r .  chacun
de la Migros à Zurich , et de Gei-
gy, à Bàle.

Cette compréhension et cette aide
permettront à la fondation « Pro
A ventico » de poursuivre sa tâche
en faveur de la sauvegarde d' un des
hauts lieux de notre pays.

SORNETAN

( c )  Si d'aventure vous passez à
Sornetan, vous irez admirer la pla-
que commémorative dédiée à James
Juillerat , le grand chantre jurassien
décédé en 1938. Il f u t , comme nous
le rappelle cette plaque , directeur
de l'Union des chanteurs jurassiens
et de kt Fédération des chanteurs
d'Ajoie. Cette p laque a été érigée
dans sa commune d' origine en té-
moignage de reconnaissance pou r
les services rendus à la cause du
chant . (Avipress - Ad. Gttg.)

Plaque
commémorative

Adolescent
tué par un

camion

VUIPPENS

(c) Hier , à 18 h 15, un train routier
d'une entreprise de Broc chargé de
gravier , circulait de Fribourg en di-
rection de Bulle. Au centre de Vuip-
pens, le chauffeur  fut  surpris par un
jeune cyclomotoriste qui débouchait
de la route de Marsens , sans s'arrê-
ter au a stop ». Malgré Tin énergique
freinage, le camion heurta violem-
ment le garçon qui fut  tué sur le
coup. II s'agit de Gérard Maudonnet ,
âgé de 16 ans , apprenti boulanger à
Bulle et dont les parents sont domi-
ciliés à Bossonnens.

FRIROURf^

(c) La jeune Denise Baeriswyl , 19 ans,
fille de Jean , étudiante à Fribourg, circu-
lait boulevard de Pérolles à Fribourg, hier
à 10 h 30, au guidon d' un cyclomoteur ,
lorsqu 'elle fut happée par une voiture qui
quit tai t  sa place de stationnement. Elle fit
une chute sur la chaussée et dut être hos-
pitalisée.

Cyclomotoriste blessée

(c) Partie le 27 juillet de dix points
différents de Suisse, la marche internationa-
le 1970 du Mouvement catholique pour la
paix s'est achevée hier à Fribourg. Quel-
que 450 jeunes gens et jeunes filles âgés de
19 à 30 ans, ori ginaires de Suisse, d'Europe
occ/dentale et même d'outre-mer , cheminant
par équipes de 40 ont parcouru 120 kilo-
mètres sur les routes de notre pays.

Une conférence de presse s'est tenue hier
à l'Université de Fribourg, groupant les res-
ponsables de cette a route internationale a .
Elle a permis d'établir le bilan de ces
journées , un bilan très positif qui se con-
crétisa par de fructueux contacts entre les
jeunes de 13 nations , dont la Pologne et
le Ghana. Chaque soirée , les routiers se
retrouvèrent afin d'étudier le thème de cette
marche : Le pluralisme au service de la
paix.

La Route internationale
s'est achevée à Fribourq

MORAT

C'est mercredi qu 'a lieu la traditionnelle
foire aux porcs de Morat ; 968 pièces
avaient été amenées sur le champ de foire.
Les cochons de lait âgés de 8 à 10 se-
maines se payaient 105 à 125 fr , les petits
porcelets *de 110 à 145 fr , les gros selon
leur poids et leur qualité. Le marché était
assez fréquenté.

La prochaine foire aux porcs aura lieu
le 2 septembre.

Cochons en foire...

_ ¦ # Marchés MIGROS, rue de l'Hôpital 1 j
2*. 1
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CHARMOILLE

(c) Hier, à 16 heures, un empoisonnement
a complètement détruit la faune de l'AUaine,
entre Charmoille et Aile. Trois mille truites
de 7 à 22 cm ont péri. L'enquête menée
immédiatement par les gardes-pêche Brogli ,
de Saint-Ursanne, et Stadelmann, de Char-
moille, ainsi que par la police cantonale, a
permis d'identifier le responsable de cette
hécatombe.

La circulation
et le marché-concours

de Saignelégier
Le marché concours national de chevaux

aura lieu ce week-end à Saignelégier. Le
commandant de la police cantonale ber-
noise prie les conducteurs de véhicules de
ne pas laisser stationner leur voiture sur
les routes , mais sur les places de parc
réservées à cet effet. En outre , pour assu-
rer la fluidité du trafi c, les usagers de la
route sont priés de se conformer à la si-
gnalisation et aux injonctions des agents.
Par ailleurs , la police demande aux con-
ducteurs de faire preuve de prudence et
d'attention tout spécialement clans les ré-
gions de Montfaucon et de Tramelan où
des chantiers sont ouverts.

Hécatombe
de poissons

C'est aujourd'hui que Mme Fanny-
Bertha Bandelier-Chopard fête son 103me
anniversaire, à son domicile de la rue

Ernest-Schuler 35
.'" .•» . ':'-\

Doyenne de Bienne :
105me anniversaire
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GERMAINE KOUYSSIÉ

Dans la voiture qui les r amena i t  vers Prentegarde,
Marie-Bérengère, assise près cie sa mar ra ine  main te-
nan t  silencieuse, pensait , le cœur souda in  é t reint  :

— Quelle inquiétude ou quelle raison semble-t-elle
la pousser ainsi à faire revivre son passé ?...

x x x
La comtesse de Roquebrune se tira fort honorable-

ment de cette équipée. La fatigue, le froid endurés ,
furent  tenus en échec par sa robuste constitution et
sa convalescence continua sans accroc. Elle restait
faible , cependant , et ne pouvait se déplacer qu'appuyée
au bras (le Marie-Bérengère. Enf in , l 'émotion peut-être
de ces visites et de ces revoirs, r end i t  son sommeil
moins  calme, ses nui t s  plus agitées.

Klle recommença à rêver à hau t e  voix et Marie-
Bérengère, re tenant  son souffle,  essayait de saisir , à
travers les mots incohérents et souvent inintell igibles,
celui qui l' or ienterai t  vers la cachette où , de toute
évidence, Hermengarde s'était rendue moins de deux
mois auparavant.

La jeune fille frissonnait  dans la chambre où , par

ÉDITIONS DES REMPARTS, LYON

mesure d'économie, on recouvrait chaque soir les brai-
ses de cendre.

Car les coûteuses fantaisies de la comtesse avaient
ébréché davantage que prévu les économies de Marie-
Bérengère. Et celle-ci pour subsister, devait mener une
invraisemblable lutte auprès de sa marraine insoucian-
te en apparence, et murée dans son splendide égoïs-
itie.

— Le trésor de Prentegarde... tant d'or, tant de bi-
joux... ah ! Ah ! Si je pouvais les retenir, les garder !...
Mais ils m'échappent , ils glissent entre mes doigts !...
Vite, remettons la pierre, la pierre qui tremble... Est-
elle solide ? Plus rien n 'est solide... Mais qu 'importe,
nul  n 'y reviendra jamais !...

Marie-Bérengère, dans ce désordre , avait saisi un mot ,
un seul : la p ierre qui « tremble ». Etait-ce la clef du
mystère , la formule  magique qu 'elle cherchai t  depuis si
longtemps ?

Elle se senti t  incapable d'a t t endre  jusqu 'au lende-
main .  Vite , elle s'équipa pour son expédition nocturne.

Bientôt , elle courut clans l'herbe mouillée de la cour
d 'honneur, traversa la barbacane, descendit vers le
souterrain.

La pierre qui « tremble »... Un instant, avant de dis-
paraître sous la voûte sombre, elle se tourna vers le
village dont on voyait clignoter les faibles lueurs.

Tout dormait. Armand rêvait-il de la fiancée fidèle
et insaisissable, qui serait morte plutôt que de repren-
dre la parole donnée , mais dont  le cœur ne lui appar-
t ena i t  p lus ?

lit loin , plus loin , par-delà les montagnes dont l'a
ligne noire barrai t  l 'hor izon , que f a i s a i t - i l ,  à celte heu-
re, celui dont  la venue avai t  bouleversé sa vie '.'...

Elle eut un tel élan vers Renaud que, s'ar rachant  à
ses rêveries trop évocatrices , elle se détourna du vil-
lage et s'enfonça résolument dans les entrailles de la
terre.

Très vite elle arriva dans  la tour. Posément , a t ten-
tivement, elle posa sa petite main nue sur les parois
et chercha  « la p ier re  qui  t r e m b l e  ». A pas lents , elle

longea le mur. Sous ses doigts ne se trouvaient que
pierres dures solidement encastrées les unes dans les
autres, et qui opposaient à sa pression légère la force
massive qui avait défié les siècles.

Et elle se retrouva, ayant fait un tour complet , de-
vant  la porte basse qui ouvrait sur le souterrain.

Un bruit à peine distinct fit soudain tressaillir Marie-
Bérengère. Un instant, elle resta immobile, sa lampe à
la main. Et , pour la première fois depuis qu'elle ve-
nait à Prentegarde, qu'elle y circulait de jour et de
nuit , elle eut peur.

On eût dit un glissement léger , un frôlement à peine
perceptible contre la muraille, à l'endroit où le mur
éboule laissait le passage d'un homme.

Le cœur battant, les oreilles bourdonnantes, Marie-
Bérengère écouta.

Mais le lourd silence régnait de nouveau , seulement
troublé par le choc menu et régulier des gouttes d'eau
tomban t  une  à une de la voûte.

— Sans doute ai-je entendu, pensa la jeune  fille fris-
sonnante, le vol de quelque oiseau nocturne.

Cependant , une incompréhensible répulsion l'empê-
cha i t  de retourner en arrière.

Machinalement, elle se remit à parcourir la tour ; et
c'est alors que, fulgurante, une pensée l'atteignit avec
la lumineuse certitude d'une révélation :

— Mais Bérenger était de haute taille, et ma mar-
ra ine  est bien plus grande que moi !... C'est plus haut
qu 'il fau t  chercher « la pierre qui tremble » !

Fiévreusement ,  elle haussa le bras et , une  à une, pal-
pa les pierres, sans beaucoup d' espoir , d' a i l leurs , plu-
tôt par acquit  de conscience, comme en un jeu ultime,
car elle vou l a i t  cesser ces expéditions nocturnes  qui
l u i  appara i ssa ien t  inut i les  et dangereuses.

A ce moment sous ses doigts , à vingt centimètres à
peu près au-dessus de son épaule, une grosse pierre
céda.

Incrédule , Marie-Bérengère s'y agrippa des deux
mains.  De toute évidence, cette pierre se détachait net-
lemei i l .  Autour d' elle , un vide de deux centimètres en-

viron était trop mince pour attirer l'attention, mais suf-
fisant pour donner du jeu et permettre de l'enlever.

Marie-Bérengère, les bras levés, sans point d'appui ,
dut rassembler toutes ses forces pour amener à elle
cette pierre très lourde. Combien de fois avait-elle été
retirée et remise î Les bords en étaient polis ; lente-
ment , elle glissait vers Marie-Bérengère qui devait, tout
en l'attirant, la maintenir pour ne pas être écrasée par
sa chute.

Le trésor de Prentegarde !
Ainsi que dans les plus beaux contes, la cachette

s'ouvrait, le trésor allait apparaître ! La tête en feu ,
les bras pesants, les mains meurtries aux parois rudes
et froides, Marie-Bérengère ne savait plus si elle vivait
un songe ou si c'était là une réalité merveilleuse. La
pierre se trouvait maintenant au bord de l'orifice. Ma-
rie-Bérengère ne put la retenir et elle tomba lourde-
ment sur le sol, laissant tout juste à la jeune fille le
temps de s'écarter pour ne pas être blessée.

Un trou noir s'ouvrait dans la muraille, rompant
l' ordre harmonieux des pierres j ointes, plaie béante
dans laquelle, fiévreuse, Marie-Berengère, haussée sur
la pointe de ses petits pieds, plongea la main.

Elle en retira des papiers, des fragments de grandeur
et de forme inégales, dont quelques-uns se montraient
jaunis, rongés par le temps et par l 'humidité.

Stupéfaite, la jeune fille les examina à la lueur de
sa lampe.

Sur chaque coupure f igura i t  une annotat ion et une
date. Elles paraissaient émanées de la même m a i n ,
quoique d'écr i tures  d i f fé ren tes  en apparence.

Le tracé ne var ia i t  qu 'en raison des années , car un
classement sommaire permit à Marie-Bérengère de con-
tater que les premières de ces notes da ta ient  de près
de vingt ans.

(A  su ivre)

LES DIAMANT S
DE PRENTEGARDE
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Feuille d'avis
de Neuchâtel.

a ????????????

Cercle National,
Neuchâtel , cherche

garçon
de comptoir
et d'office
ainsi que

sommelier(ère)
connaissant les deux
services. Tél. 510 78.
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|f5j PAA GROLLEY
Le poste

d'adjoint
est à repourvoir dans cette exploitation.

Les offres, émanant de spécialistes dans la branche
automobile, si possible de techniciens en automobiles
di plômés, de techniciens en machines avec pratique
dans la branche automobile, ou de mécaniciens en
automobiles diplômés, seront prises en considération.
Aptitudes pour la conduite des différents départements
de l'entreprise, tant du point de vue technique que
personnel. Officier.

Adresser offres manuscrites, avec curriculum vitae ,
copies de certificats et photo, à la

DIRECTION
DES PARCS AUTOMOBILES DE L'ARMÉE,
3602 THOUNE. Tél. (033) 2 41 12.

Garage de Neuchâtel cherche

1 secrétaire
Poste indépendant. Prestations sociales d' une
entreprise moderne.

Faire offres sous chiffres P 900216 N à Publi-
citas S. A., 2001 Neuchâtel.

CENTRE MÉCANOGRAPHIQUE FH
Centre de traitement essentiellement destiné aux membres de la Fédération horlo-
gère suisse, équipé d'un ordinateur IBM 360-25, 32 K, 3 unités 2311, 1 unité 2415,
mod. 4, 2560, 2403, émulateur / 360-20 et d'un réseau de transmission off-line, désire

f c • compléter son équipe par l'engagement de :

programmeurs
ou

analystes - programmeurs
pouvant justifier d'au moins 12 à 18 mois d'expérience réelle et une connaissance
en COBOL et / ou RPG.

opérateur confirmé
ayant si possible pratiqué sur un système à bandes et disques.

perforatrices - vérificatrices
sur machine IBM 029 et 059 ayant si possible quelques années de pratique.

commissionnaire - aide de bureau
pour travaux d'expédition , d'entret ien de notre salle d'ordinateur et divers travaux
de bureau et de manutention.

Si l'un des postes proposés vous intéresse, si vous avez l'esprit d'équipe et si vous
aimez assumer des responsabilités de manière indépendante, alors veuillez adres-
ser un bref curriculum vitae au

CENTRE MÉCANOGRAPHIQUE FH
(i , rue d'Argent, 2501 Bienne.
qui vous convoquera pour une entrevue.

Importante entreprise de nettoyage de vête-
ments cherche, pour Neuchâtel, un

chef de pressing
au courant de la marche de machines auto-
matiques (débutant serait formé).

Très bon salaire. Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffres PM .9072.97 n Publi-
citas, 1002 Lausanne.

iiiii_m i——— 1 1 MI «i i l f ' " * ¦¦ ¦—¦—¦"Ji

I

rue de la Tuilerie 42 (près du Parc des Sports)

cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,

UN (E) EMPLOYÉ(E) DE BUREAU
pour la correspondance et divers travaux de bureau.
Connaissance de l'allemand exigée. Si possible égale-
ment l'anglais, mais pas indispensable,

r/aire offres à la direction d'Universo S.A.,
av. Léopold-Robert 82, 2300 la Chaux-de-Fonds.

BIH39 MMHHBHHaH HKH^^BSESH E3HBE

|lli||p Pour notre agence générale de Neuchâtel, ^Ê%Ê0
llllll p nous cherchons : :ÉI§1IP

jjj employée de bureau m
ZZzZZ/M de langue smaternelle française, habile dactylo- ÉllIlIP

m employé manutentionnaire jÉ
ZiiêzêÊ capable d'assumer un service comprenant : tenue |Él| lli
3É|||ip des archives, travaux à la machine Gestetner, '¦%§§%%¦
Ijféffij ê f o  ainsi qu'à la machine à photocopier Rank-Xérox , MZfflM
%%%ÊË£ Pr'se et transport du courrier à la poste, ouver- lll lll p
É||||p|| ture des col is et caisses , classement de polices , %%$%%

|||||l§t Place stable et bien rétribuée , conviendrait à ÉlIllÉP
llllllll un homme de 25 à 35 ans, sérieux et actif. Élll lp
7&i@%ffii Caisse de retraite , prestat ions sociales étendues. twËÏËËË

jf|||p| § Adresser offres manuscrites, avec curriculum Élillli
||§î3|j§ vitae, copies de certificats, références et photo- Élllllll

||| l§il Agence générale de Neuchâtel , direction : tlPIfll
PPl p André Berthoud, Saint-Honoré 2, 2001 Neuchâtel. i§l|ll

ENTREP RISE DE NETTOYAGE

André Fivaz
OUVRIERS gÇLSÈÉ^*"

cherche, pour son usine d'Hauterive : i

• MÉCANICIENS-MONTEURS S
en machines-outils pour le montage et les
essais ; ; I

• ÉLECTRICIENS g
¦ montage !

en machines-out i ls  câblage
essais ; j

• FRAISEUR
pour son département outillage et proto-
type ;

I

« PEINTRE
qualifié , spécialisé sur machines ou en
carrosserie ;

• CHAUFFEUR
poids-lourds pour service urbain ;

• OUVRIERS D'ATELIER
Travail intéressant et varié pour ouvriers .¦
qualifiés ayant quelques années de pratique.

• Faire offres manuscrites détaillées, avec
curriculum vitae et copies de certificats, à
Voumard Machines CO S.A., 2068 HAUTE-
RIVE / Neuchâtel, ou se présenter les lundis,
mercredis et vendredis dès 15 heures. , '

|H||B

Je cherche

jeune fille
pour le ménage et la garde de
2 enfants  de 2 et 3 ans.
Possibilité d'apprendre le bon
allemand.
Logée et nourrie.
Téléphoner au 3 30 30 ou 3 12 17.

Fabrique d'horlogerie de la place
cherche , pour entrée immédiate ,

EMPLOYÉE
pour son service des fournitures
et des rhabillages.
Ambiance de travail agréable,
débutante serait mise au courant.
Faire offres sous chiffres AS
8735164 aux Annonces Suisses S.A.
2001 Neuchâtel.Grâce à notre

Q travail à domicile ®
vous aussi pouvez gagner notre machine
à tricoter vous-même. Dès que vous
avez reçu les instructions nécessaires,
nous vous passons des commandes de
tricots.
Veuillez demander sans engagement, la
visite de notre représentant, et nous in-
diquer votre numéro de téléphone .
« G I S O.  GILGEN & SOMAINI
interne 11 - 4563 Gerlafingen.

On cherche un ouvrier

boulanger-pâtissier
Congé le. dimanche ; chambre
à disposition.
S'adresser à la boulangerie-
pâtisserie Michel Ferrari, rue
de la Dîme 1, Neuchâtel. Télé-
phone 3 27 75.



L'épargne à la SBS ?

«80*

il
Le livret

d'épargne
SBS

B̂BÈÊ!BÉÉÊÉÈÈBÉ0/
Pour tous ceux qui désirent
disposer régulièrement d'assez
fortes sommes sans renoncer
à un intérêt favorable.
Retrait sans préavis fr. 5000.—
par mois.

4± SOCIÉTÉ DE
&$& BANQUE SUISSE

»*7* Schwelzerischer Bankvereln

Les réparations de votre voiture
à des prix avantageux

et discutés d'avance, seront exé-
cutés par le garage H. C o m t e s s e ,
Parcs 40, Neuchâtel. Tél. (038) 5 28 77.

I. ÉPÎTRE AUX JUBILAIRES !CROQUIS DE CHEZ NOUS

Les 3, 4 et 5 juillet 1920 avalent été
des jours fastes pour les membres et les
amis d'un chœur mixte paroissial de
Dombresson-Villiers-le Pâquier.

Saisis d'une fringale de revoir, après
les années de guerre, les Alpes et leurs
sommets neigeux, ils organisèrent une
course de trois jours dans la région de
Salvan et du col d'Emaney. Trois j ours !
Ça ne s'était jamais vu dans les anna-
les de la société ni d'aucune autre de
ce coin de pays. Les bonnes gens de
nos villages hochèrent la tête. Quelques-
uns murmuraient entre eux : « Ces indé-
pendants, ils font toujours les malins » .'

Tout compris, voyage et hôtel, la cour-
se revenait à trente-cinq francs par per-
sonne. Ce qui aujourd'hui fait sourire.
Mais à l'époque ce n'était pas rien. Néan-
moins, on vit deux, trois ou quatre mem-
bres de la même famille s'y lancer,
comme si les pièces de cinq francs leur
étaient tombées de la cheminée !

Descendant en chars à bancs la route
du Seyon, le samedi matin, cette troupe
joyeuse comprenait une cinquantaine de
participants. Il en reste juste une bonne
moitié, ayant résisté, au cours de ce
demi-siècle, à la main des Parques blê-
mes. La dernière qui ferma les yeux
à la lumière de ce monde était la doyen-
ne des survivants. On l'appela longtemps
avec une respectueuse amitié : Mlle Pa-
rtiel Marchand. C'est à elle que l'on
confia, avec la modeste collaboration du
soussigné, la rédaction du « rapport » de
course, tout fleuri de poésie, d'humour
et d'heureux souvenirs. Ensemble, nous
l'avons relu à haute voix, lors d'une
de ses dernières visites. Et le rêve fu t
un instant caressé, de réunir en juillet
1970 tous les rescapés de cette inoublia-
ble randonnée. Cependant la dispersion
des uns et des autres, sur tant de che-
mins divers, rendait cette entreprise di f -
ficile.

PRESENTS A L'APPEL
Ce qui explique alors que nous ayons

eu l'audace de faire entrer dans le ca-
dre d'un de nos « croquis » f amiliers,
le rappel jubilaire de celte épopée de la
« bourdonnière » d'autrefois. Il y a parmi
nos lecteurs, toute une phalange de l'é-
quipe de 1920, qui seront heureux de
revivre ne fût-ce qu'en passant ces glo-
rieuses journées de juillet.

En tête, nous y mettrons le vénéré
Albert Cackelin, des Crêts, marchant
allègrement vers ses quatre-vingt-dix ans.
Toujours grand ami de la nature, des
fleurs rares et rocailles pittoresques, il
n'était pas membre de ce chœur mixte,
n'ayant jamais sorti une note ju ste ! Mais
il rêvait de ces sentiers valaisans, tant
chantés dès lors et y entraîna sa jeune
sœur. Présents à l'appel aussi, dans la
pa roisse ou dispersés jusqu 'aux extrémi-
tés des fron tières cantonaleŝ  une poi-
gnée de Cuche et de Fallet , ayan t con-
servé ou perdu leur nom !

De groupes familiaux jadis compacts,
il subsiste ici et là, des Nicole, Blan-
denier, Geiser et une pincée de Monnier,
hors les murs !

Il faut descendre dans la capitale et
ses environs pour y dépister d'autres
f i gures jubilaires. Seul couple* ayant tenu
le coup au-delà de la « huitantaine »
Jacques Gaberel et sa femme sont en-
core ingambes, mais tout de même ne
graviraient plus les flancs du Luisin !
La grand-maman baptisée « Zottquette »
sur les perfides p laques de neige oit
elle gambadait comme une chevrette,
mais qu'une forte main de ténor retint
juste à temps au bord du précipice , a
sans doute encore dans le cœur et sur
les lèvres tant de refrains qu'elle aimait
à entonner inlassablement.

Sans oublier, sous le ciel de Zermatt ,
ce presque homonyme et facétieux Fer-
nand Guyot , auquel l'air de Salvan va-
lut de cueillir dans son foyer, une jo-
lie fleurette tardivement éclose !

A eux tous nous dirons : c T'en sou-
viens-tu » ? durant que défileront dans une
mémoire parfois  embrumée, tant d'ima-
ges et de souvenirs souvent teintés de
mélancolie.

Bien sûr dans nos albums familiaux ,
demeurent encore ici et là quelques vieil-
les photos bien jaunies. Elles attestent
notre présence en ces lointains pâturages
valaisans. ou sur la p lace du vieux villa-
ge de Salvan , chantant de tout cœur
la partie et le Créateur. Avec attendris-
sement on revoit tant de figures aujour-
d'hui disparues, on évoque tels épisodes
heureux ou divertissants. On se dit que
Mme Marianne, à ce jour rentière de
l'A.V.S, était bien jeune pour s'en aller
si loin ! Cadette de la bande, elle avait
eu un moment d' ef froi , dans un tunnel
sentant sur sa joue la fraîcheur d'un
baiser moustachu. Elle s'était écriée naï-
ve : « C'est trop fort , on m'a embrassée ! >
Tandis qu 'elle devait accueillir, à la fois
rassurée et... un peu déçue l'exp lication
de son grand frère : « C'était moi ! »

Plus tard, dans les gorges de Dallley,
aujourd'hui sacrifiées aux besoins hydrau-
liques, grimpant des escaliers à jour, en-
tre lesquels on apercevait le vide des
rochers à pic et le fracas des. cascades,
Mme la directrice s'était écriée tremblan-
te , à l'adresse de son mari : * Alphonse ,
lu me promets que tu n'amèneras jamais
nos enfants par ici, c'est trop dange-
reux... » Par bonheur, les appétissantes
myrtilles offertes par les sous-bois de la
terre ferme recouvrée, avaient calmé
l 'émotion de tant de nos voyageuses.

Puis, près des Mayens-de-Van , assis
sur l'herbelle, nous avions passé une
heure de parfaite sérénité, ajoutant tou-
jours un refrain à ceux qui, spontané-
ment , partai ent d'un groupe ou d'un au-
tre, nous goûtions ce grand et paisible
bonheur d'être ensemble, unis par dès
liens profonds , que ces moments passés

là semblaient devoir fortifier encore.
C'est là que, durant le jeu du soleil dans
le tendre feuillage des mélèzes, ou la
ramure plus sombre des sapins nous
avions terminé cette halte p a r  la j o l i e
et naïve ballade de « La Bergère d'ise-
nau > , dont la dernière strophe nous
fait songer avec émotion à tous ceux qui
furent , pour quelque temps encore nos
compagnons de route, aujourd'hui dis-
parus :
Seigneur donne-moi. — Dans ta bergerie

Place auprès de toi. — Par la foi
Donne à mes travaux. — Après cette vie

Dans tes cieux si beaux. — Le repos

Revoir le film de cette course, nous
fai t  souvenir de tant d 'épisodes bur-
lesques ! Ils entretinrent dans toute la
troupe et durant ces trois jours une
persistante bonne humeur qui remplaça
un soleil un peu défaillant , alors que
l'on nous avait promis la vue de tant
de cimes étincelantes dans le ciel bleu I

Par chance, le bleu et le soleil furent,
si l'on peut dire, des compagnons inté-
rieurs et ne firent jamais défaut. Même
quand, sur les sentiers escarpés menant
au col d'Emaney, un brouillard insidieux
nous f i t  perdre la direction et alarma
une partie de notre e f fec t i f .  Nous étions
heureux de vivre le moment pré sent.
Tout était p laisir nouveau pour ces
« bourdons > dont la plupart n'étaient
jamais sortis de leur lieu natal !

Les « rutschées » sur les pentes de
neige dans la direction de la plaine de
Salanfe, firent oublier les émotions du
parcours. Les équipes descendant dan:
des postures diverses les champs de neige
plus ou moins blanche n'étalent guère
préparées à des contacts si humides ex
prolongés. Aussi, l'accueillante aubergi
au pied des Dents-du-Mldl, vit-elle ar-
river une troupe un peu dispersée, dont
le premier désir était de faire sécher une
notable partie de sa garde-robe ! Av ec
soupe et thé chaud, cela prévint tous
les désagréments de cette sorte d'aven-
ture et l'on put reprendre le chemin de
l'hôtel en assez bonne forme, en dépit
des obstacles de ce cheminement à tra-
vers sentiers, p ierriers et ruisseaux ! Puis
on savait qu'un troisième jour restait à
vivre ensemble dans cette belle nature
et cela su f f i sa i t  pour maintenir le baro-
mètre au beau fixe !

Il fallut bien, le lendemain après une
raide montée à la Creusaz et à ses cha-
lets, reprendre mélancoliquement le che-
min du retour, même au milieu des ri-
res et des chansons.

RENTRÉE THEATRALE...
Oui, c'est bien le mot qui convient.

Chantons ô mes amis. — Ce sol où nos glaciers
En fleuves endormis. — Partent des monts altiers

Où comme l' aigle l'espérance. — Se réveille et vers Dieu s'élance
Où simple et douce à chaque pas. — Une amitié nous tend les bras !

Frnm

En ce temps où l'on venait d'introduire
la journée de huit heures dans les en-
treprises horlogères ou autres, où les va-
cances annuelles, payé es ou non étaient
encore dans les brouillards de la Sagne,
un industriel du village froissé de voir
quelques-uns de ses ouvriers et ouvriè-
res se payer un jour et demi de vacan-
ces, sans crier gare, voulut jouer un bon
tour à ces impertinents voyageurs.

Sous prétexte que la fièvre aphteuse
régnait à Champéry, soit à une bonne
distance du but choisi par nos prome-
neurs, il mit si bien la p tf be à l'oreille
du préfet , que celui-ci crut devoir pren-
dre des mesures pour le retour de cet
imprudent chœur mixte.

Or donc, à l'entrée du village, un
cycliste obligeant était venu arrêter le
premier char à bancs, pour nous préve-
nir que nous serions l'objet d'une ré-
ception imprévue. De fait , la cour du
collège semblait pleine de curieux et les
réverbères brillaient d'une lumière inha-
bituelle. Quelqu'un d'entre nous deman-
da : * Est-ce qu'il y a le cirque ? » Mais
déjà on se saisissait de la bride des che-
vaux et sous le regard amusé de la po-
pula tion présente, nous fîmes notre en-
trée dans cette cour habituellement ré-
servée aux carrousels et aux clowns de
passage. Derrière le collège , nous atten-
dait, tout malheureux, le vénéré prési-
dent de commune, à lu veille de sa re-
traite. D' autant plus ennuyé qu'il avait
durant plusieurs décades tenu avec com-
pétence et dévouement la baguette de di-
recteur de notre société. Il expliqua la
situation, demandant que, comme lui,
on voulut bien se soumettre aux ordres
venus de Cernier. Ce f u t  l'occasion d'une
farandole de p lus. Des caisses pleines
de sciure et de liquide antiépizootique
nous attendaient pour y passer à tour
de rôle. Ce qui se f i t  joyeusem ent. Une
robuste fermière , native de Sigriswil,
Mlle Mina , en guise de protestation f i t
gicler de la caisse autant de sciure p os-
sible. Profitant de l'incident, le chef de
course, un futur député , prit alors la
poudre d'escampette et disparut agitant
les bras, dans l'ombre propice des che-
mins vicinaux !

Cela devint un souvenir coloré, ajou-
té à lant d'autres. Et p lus que jamais,
ce chœur mixte, indépendant patrio te et
novateur, fit-il entendre sa voix dans la
vie paroissiale et communale. Aussi, nul
parmi les jubilaires de cette escapade
d'autrefois ne sera-t-il surpris que nous
terminions cette épître, p a r  le rappel de
cette stroph e si souvent entonnée :

j |g[)) BIBLIOGRAPHIE
Jules Moch

RENCONTRES AVEC LÉON BLUM
(Pion)

Ce que Jules Moch a voulu écrire c'est
un livre de souvenirs sur la vie d'un ami.
D'un ami, d'un chef , d'un patron et d'un
maître. Et , comme tous les témoignages
vrais, ce livre où la sincérité est présente
à chaque page^a quelque chose d'émouvant.
Bien sûr que Jules Moch était qualifié pour
parler de Léon Blum. 11 fut , pendant 25
ans, son collaborateur immédiat. Et aussi
son disciple. Et, c'est tout naturellement que
le livre s'ouvre sur l'idée que l'auteur se
faisait de Léon Blum avant même de l'avoir
rencontré. Moch note l'influence de la pen-
sée de Léon Blum sur la sienne et cela
nous rappelle bien des choses.-

Il est hors de doute que la statu re intel-
lectuelle du chef socialiste — un chef mais
non point un tribun , — a fait se lever en
France toute une école de pensée qui , pour
s'être éparpillée depuis en on ne sait com-
bien de tendances, n 'en fut pas moins, entre
1925 et 1940, une des tendances fondamen-
tales de la politique française.

Ceux qui se souviennent ne pourront
s'empêcher de lire entre les lignes, ce livre
qui est un témoignage certes, mais aussi
un plaidoyer. Je l'écris sans passion. Il est
peu d'hommes qui sur le plan de la poli-
tique étrangère se soient aussi lourdement
trompés que Léon Blum. Il est peu d'hom-
mes sur le plan de la politique intérieure
qui aient soulevé outre-Jura autant d'espoirs.
N'empêche qu'au regard de certaines crises,
il est possible d'écrire que Léon Blum qui
n 'avait rien, d'un philosophe marxiste, est
bien celui qui a créé en France, ce que
faute de mieux nous appellerons le socia-
lisme moderne.

Léon Blum était un intellectuel, j'ajoute un
intel lectuel ne connaissant rien des masses
et de leurs tourments. Et Jules Moch fait
toucher du doigt la raison pour laquelle,
en dépit de tout on ne put jamais parler
de fraternisation de Léon Blum avec ses
amis les plus proches et à plus forte rai-
son avec ceux qui plus à gauche que lui,
sont pourtant indispensables .

L'auteur a raison d'écrire que ceux qui
l'approchaient ne ressentirent jamais un sen-
timent d'égalité. Pourquoi ? Supériorité intel-
lectuelle ? Valeur morale ? Car, Léon Blum ,
ce n'est pas seulement le chef fragile du
Front populaire, c'est aussi le collaborateu r
de la « Revue Blanche », le juriste du Con-
seil d'Etat le penseur couchant noir sur
blanc le futur du socialism e, le philosophe
méditant sur l'évolution du capitalisme.

Tout cela nous permet de revivre grâce
aux vertus de l'auteur, les événements de
l'histoire immédiate, c'est-à-dire les événe-
ments qui , en France, précédèrent l'arrivée
de Léon Blum au pouvoir. Nous y sommes,
avec la série des scandales (financiers, Sta-
visky, Hanau, Oustric) et politiques : l'affai-
re Prince et bien d'autres encore, qui pren-
nent à la gorge la Hlme république. La
victime est là, et la manchette de ce « Popu-
laire » aujourd'hui disparu nous la rappelle ,
c'est mai 36... « Eclatante victoire socialis-
te »... « Vive le gouvernement de Front po-
pulaire ».

Voici les accords Matignon, le 89 du
patronat français. Mais, Léon Blum n'est

déjà plus le chef , car ce grand bourgeois
Israélite ignore tout du prolétariat sinon par
le biais de sa sensibilité ce qui est insuffi-
sant lorsqu 'il s'agit de la lutte politique.

Mais , les événements vont vite, d'autant
que , de l'autre côté du Rhin , le nazisme
s'exaspère. Du Front populaire à la pause
qui devait précipit.r la cassure politique il
n'y a que quelques mois, quelques mois
jusqu 'à Munich , jusqu 'à la bataille perdue
en passant par la dévaluation et cette autre
hypothèque que fut cette au tre guerre qui
depuis 1936 dévorait l'Espagne.

En marge c'est aussi la vie intérieure du
parti socialiste que nous revivons, du parti
socialiste où s'agitent encore, pour un mo-
ment , quelques inquiétantes silhouettes.

Le livre se ferme en cette journée du
31 mars 1950, où terrasse par un infarctus ,
Léon Blum expira en sa maison de Jouy-
en-Josas.

D'avril 1938 à juillet 40, nous dira Jules
Moch , la république agonisa. Nous savons
qu'elle ne fut pas la seule responsable. Et
nous savons aussi combien même dans ses
erreurs Léon Blum fut sincère.

Mais, comment ne pas comprendre que
cette agonisante fut précipitée à sa perte
par ceux-là même qui se disaient ses mé-
decins.

Mais lisez le livre. Il est beau comme un
sang lot.

L.G.

Mircea Eliade
DE ZALMOXIS A GENGIS-KHAN

(Payot , Paris)
Dans ce livre , l'auteur déch iffre les ori-

gines religieuses du nom ethni que des Daces
et dégage le sens initiatique du culte de
Zalmoxis. Il étudie en outre le mythe cos-
mogonique roumain et la préhistoire du
dualisme balkanique et central-asiatique ; le
myth e de la fondation de la principauté de
Moldavie et la chasse rituelle ; la légende
du monastère d'Argesh et les rites de
construction ; certaines croyances populaires
en relation avec la magie et l'extase, la
mandragore et la cueillette des simples :
enfin les mythologies qui ont donné leur
forme aux chefs-d'œuvre de la poésie épique
roumaine. Livre profond, érudit et original ,
où l'on retrouve les multiples qualités révé-
lées par les précédents ouvrages de Mircea
Eliade. .

Claude Michelet
UNE FOIS SEPT

Roman
(Julliard)

Nous contant son enfance à Brive-la-Gail-
larde , au temps de l'occupation , Claude
Michelet a su retrouver son regard d' enfant
pour qui la guerre était avant tout un jeu
passionnant dont il devinait cependant le
tragique. Quand son père , revenu de dépor-
tation, fut nommé ministre de la marine,
le petit garçon, plus paysan que citadin ,
transplanté à Paris , contemple avec étonne-
ment un monde étrange et luxueux qui ne
parvient pas tout à fait à l'apprivoiser.

Récit d'apprentissage, souvenirs des Verts
Paradis, approche de la vérité d'un homme,
Une fois sept est un livre d' un charme et
d'une fraîcheur rares.
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Etre mince
grâce à

Madame J. Parret
Trésor 9 Neuchâtel 0 5 61 73

1 Wu

Préparez vous-même
vos lotions astringentes

Pour tonifier les peaux grasses et surtout ,
resserrer leurs pores dilatés, on emploie
des lotions dites astringentes. Il est facile
d' en préparer soi-même en faisan t appel
aux vertus des plan tes. Voici diverses
recettes :
Ronces. — Mettre 25 gr de feuill es
de ronce dans un litre d' eau froide.
Faire chauffer , laisser bouillir dix minu-
tes et passer. On peut utiliser cette décoc-
tion matin et soir pour lotlonner le
visage.
Frêne. — Mettre 140 gr d'écorce de
frêne dans un litre d' eau froide. Faire
chauffer , laisser bouillir dix minutes. Pas-
ser. A utiliser également comme lotion.
Thym. — Jeter dans un litre d' eau
bouillante, une poignée de thym frais
et une de romarin. Laisser infuser dix
minutes, passer. Utiliser cette lotion odo-
rante pour se laver le visage.

Fraises. — Lait de fraises : écrasez des
fraises bien mûres et en extirper la va-
leur d'un demi-verre de jus que l'on
passe à travers une mousseline. Y ajou-
ter quelques gouttes d'eau de Cologne
et une p incée de borax en poudre , puis
bien mélanger avec un quart de litre
de lait frais. Ce lait astringent satine
la peau. Il peut être utilisé matin et soir
en lotion, sur une peau préa lablement
nettoyée.

Masque aux fraises : pour adoucir une
peau un peu grasse et rafraîch ir le teint ,
ajouter à trois cuillerées à soupe de
jus de fraises, une cuillerée et demie
de lait frais, un soupçon de bicarbonate
de soude et un blanc d'œuf battu. Bien
mélanger appliquer cette préparation sur
le visage et s'allonger Vi d'heure. Puis
laver la peau à l'eau de p luie tiède.

Confort, chaleu^élégance, originalité,
grâce à des parois gainées de tissu

UNE CURE DE RAJEUNISSEME NT POUR VOT RE AP PARTEMEN T

L'ACTUELLE MODE des murs tendus de tissus
nous vient des fastes du XVIIIe et du XIXe
siècle. Rien n'est, d'ailleurs, plus chaleureux, surtout
si vous êtes l'heureuse propriétaire ou locataire
d'une ancienne maison campagnarde.
Le tissu est un excellent isolant phonique et thermi-
que. Il est beaucoup plus facile à poser qu'un
papier peint et dissimule, parfaitement, toutes les
irrégulari tés d'un ancien crépi, masque le papier
ou la peinture qui ont cessé de vous plaire .

Le choix du tissu
Avant de choisir votre tissu, il est indispensable
de réfléchir à l'effet que vous recherchez. Tout ce
qui est clair agrandit et rehausse, par contre, un
imprimé, une teinte foncée rendent plus intime ,
plus chaud.
Tous les tissus d'ameublement peuvent être utilisés
sur les murs. Il vous sera plus aisé, cependant ,
de revêtir ceux-ci avec une étoffe de jute ou de
lin dont la pose est plus facile...
A moins que vous ne soyez une technicienne con-
firmée ne vous lancez pas sans réussite préalable
dans les velours de Gênes ou les shantung.

Votre métrage
Si votre tissu est imprimé, songez aux raccords
des dessins, vous ne réaliserez un beau travail qu'en
en tenant compte rigoureusement. H faudra prévoi r
par hauteur d'étoffe un dessin, bouquet ou carreau
supplémentaire. Les tissus imprimés existent géné-
ralement en 130 de large. Par contre si vous choi-
sissez des unis sachez que le lin existe en grandes
largeurs, ce xqui permet de tendre sans coutures
n 'importe quelle pièce d'un immeuble moderne, les
plafonds étant généralement de 2 m 60 à 2 m 65
(hauteur maximum de laquelle il fau t déduire la
plinthe de 0 m 10).

Méfiez-vous de l'uniformité
Vous avez déjà vu de très belles photographies
de pièces entièrement tendues de cretonne, le lit
et les sièges assortis.
Attention sur l'image vous ne découvrez qu'un seul
côté de la pièce, deux au maximum.
Vous risquez, à la réalisation, d'être terriblement
déçue par l'uniformité et vite écœurée de votre
cretonne fleurie. Un seul mur ou une alcôve tendus
d'imprimé assorti aux sièges et aux rideaux et
tranchant sur des murs au gros crépi rustique sont
d'un effet charmant.
La plupart des décorateurs marient, généralement,
un imprimé et un tissu uni dans l'un des tons du
premier. Un divan uni en opposition avec le mur
fleuri en rompra agréablement l'unité. Un jute ou
un lin de tons éteints mariés à un imprimé créeront
une opposition attrayante dans votre pièce à condi-

"*tion qu 'elle soit d'assez vastes dimensions.
Vous avez, déjà, vu ou utilisé des tissus adhésifs

*tels que le jute, des soieries ou cretonnes proven-
cales. Ces matériaux extrêmement faciles à poser
sont , cependant, à déconseiller pour les grandes
surfaces.

Epousant le mur, ils n'en voilent aucun défaut et
si celui-ci n'est pas parfaitement lisse, ils risquent
de ,se décoller.
Ces matériaux sont, donc, à réserver pour le gainage
de petits meubles, d'étagères, vitrines, petits rayon-
nages, etc..

Un outillage simple
L'outillage traditionnel peut à la rigueur suffire :
marteau , pointu de préférence, semences à tête plate,
clous spéciaux pour le béton pour fixer les baguettes
de bois dont nous parlerons dans un instant.
Pour le tissu, vous irez beaucoup plus vite avec
une agrafeuse de tapissier.
Avant le tissu , posez ou faites poser par votre mari
sur tout le pourtour de la surface à habiller, y
compris autour des portes, des fenêtres et sur les
deux côtés des angles, une baguette de 2 cm %
de large et de 5 mm d'épaisseur. Tendez entre ces
baguettes, en agrafant de 15 en 15 cm une nappe
d'ouate de dacron qui donnera plus de moelleux
à votre travail et assurera à votre pièce une étan-
chéité thermique et phonique absolue.

Pose du tissu
Si vous unusez un tissu imprimé en 130 de large,
coupez et assemblez-les en veillant, nous vous le
rappelons, aux raccords du dessin. Repassez en
ouvrant les coutures.
Ce travail n'existe plus lorsque vous utilisez une
toile en grande largeur, vous la posez alors dans
le sens de la largeur.
Commencez par « mettre en place » votre tissu en
l'agrafant par le haut tous les quinze cm. Vous
le faites bien tomber et l'agrafez, également, en
bas en vérifiant bien votre aplomb. Lorsque vous
aurez ainsi «; mis en place » un mur ou un panneau ,
vous agrafez, cette fois, tous les trois cm en
tendant bien le tissu, mais sans l'étirer.
Si vous utilisez un tissu coupé en lés, il est sage, en
l'agrafant , de prévoir un léger rentré qui l'empêchera
de s'effilocher ou de s'arracher.

Angles et anglesage
L'anglesage consiste à mettre un carton (que vous
trouvez chez tous les marchands de papier peint
et de tissu mural) à l'intérieur du tissu pour obtenir
des arrêts nets et dissimuler les agrafes.
Vous agrafez votre premier mur en terminant votre
descente que vous agrafez sur le mur suivant tous
les huit ou dix cm environ. Vous prenez le tissu
du second panneau et votre bande de carton à
angleser. Vous posez votre tissu à l'envers, comme
si vous démarriez pour recouvrir le mur que vous
venez de gainer, en dépassant de deux cm sur le
mur à couvrir.
Vous placez la bande de carton à angleser en ap-
puyant fortement dans l'angle et commencez à agrafer
depuis le haut.» Après deux ou trois agrafes, vous
tendez le tissu dans le sens de la hauteur et vous
continuez en prenant soin de toujours pousser votre
carton fortement dans l'angle. Arrivée en bas, il

Apprenons à recouvrir les parois de notre ap-
partement avec du tissu... en attendant de pou-
voir nous offrir une tapisserie véritable comme,
par exemple « La flamme et l'océan », une œuvre
de Jean Lurent... (Agip)

ne vous reste plus qu 'à retourner votre tissu et le
tendre en haut , puis en bas comme il a été dit
plus haut.

Portes et fenêtres
Lorsque un panneau est coupé par une porte ou
une fenêtre, vous n'en tenez pas compte. Vous
tendez votre tissu par le haut et l'agrafez soigneuse-
ment. Votre panneau terminé , vous agrafez, en véri-
fiant , toujours, la tension , votre encadrement de
porte ou fenêtre sur les baguettes posées préalable-
ment à cet effet.
Ce dernier agrafage fini , vous coupez soigneusement
I ouverture au rasoir.

Pose du galon
Lorsque vous aurez terminé, un galon collé à la
colle forte et maintenu dans les angles par des
semences à tête plate dissimulera vos agrafes.
II existe maintenant des galons adhésifs, utilisez-les
de préférence.
Votre travail sera plus rapide et vous ne risquerez
pas les taches de colle difficiles à éviter.
Dans les angles, vous le repliez sur lui-même, plan-
tez un clou pour le maintenir et vous ramenez le
galon en le pliant en biais.
Le gainage d'une pièce est un travail de longue
haleine, ne vous illusionnez pas. Si vous avez la
patience de le mener à bien soigneusement et minu-
tieusement, il n'est pas difficile, tout est question
de soins et de mesures, vous serez récompensée.

A votre menu : de la marmotte
Le marché suisse o f f re  au consomma-
teur qua torze produits surgelés à base
de gibier en emballages pour consom-
mateur et dix en emballages pour collec-
tivités.

Dans la catégorie des surgelés à base
de « gibier cru » , on trouve notamment

du cerf, du chamois, du lièvre, du san-
glier et de l'élan.
La liste des produits à base de « gibier
cuit » comprend entre autre du bouque-
tin, du chevreuil et... de la marmotte.
Ces différents articles sont distribués en
Suisse par onze marques, importateurs
et fabricants.

En voiture... Mais comment ?
Vous invitez une connaissance^ à faire
une promenade en voiture. Où l 'instal-
lerez-vous ?
La p lace d'honneur est à l'avant, à côté
du chauffeur. Cette place est incontesta-
blement la plus confortable, mais c'est
aussi la plus exposée en cas d'accident
et certaines personnes ne l'apprécient
guère pour cette raison. L 'automobiliste

courtois demandera à ses invités quelles
places Us préfèrent.
Avant de s'installer, le chauffeur instal-
lera ses hôtes, s'assurera qu 'ils sont bien
assis et prendra place à son tour. A
l'arrêt, il descendra le premier et ouvrira
immédiatement les portes où se trouvent
ses passagers pour les aider à sortir,
surtout s'il s'agit de personnes âgées.
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L'ARTICHAUT
La petite histoire d'un délicieux et noble légume

L'ARTICHAUT était fort apprécié au
XVIIe siècle à la cour de France et
un chroniqueur de l'époque, Pierre de
l'Etoile, rapporte que « Catherine de
Médicis faillit péri r d'indigestion pour
en avoir trop pris au mariage de Made-
moiselle d'Artigues ». La reine qui était
fort gourmande, ne pouvait en effet
résister à ce mets savoureux réservé
autrefois à la table des princes, ce que
comprendront certainement tous les
amateurs de ce noble parent du cardon.

Fleur ou légume ?

Bien que l'on classe l'artichaut parmi
les légumes, il s'agit en réalité d'une
fleur et ce ne sont pas — comme on
l'admet couramment — les feuilles que
l'on mange, mais la fleur. Celles-ci
poussent sur une tige droite pouvant
atteindre jusqu'à 1,3 mètre de haut ,
portant de grandes feuilles d'un vert
blanchâtre , et peuvent — notamment
pour les sortes bretonnes •— peser jus-
qu 'à 1,5 kilo.

Si au Moyen âge l'artichaud était con-
sidéré comme un légume de luxe réser-
vé aux classes supérieures de la société,
il occupait déjà une place particulière
dans la médecine et on le considérait
un peu comme un « remède universel » .
Ainsi , il était recommandé, tel quel
ou sous forme d'extraits, contre l'in-
somnie, les troubles du foie et les
maux de reins, et même pour les soins
de beauté. Le médecin du roi Louis
XIII, La Framboisière, écrit : « L'arti-
chaut réchauffe le sang et enflamme
les sens ».

La science moderne considère l'artichaut
comme une « source de santé » et il
devrait occuper une place plus impor-
tante dans notre alimentation , car il
contient de précieuses substances vita-
les, des sels minéraux et de nombreuses
vitamines. Comme il est en outre pau-
vre en calories, c'est une gourmandise
que peuvent se permettre également
tous ceux qui doivent veiller à leur
ligne.

Venu de Carthage
Quelques mots encore sur les origines
de l'artichaut. Découvert à Carthage,
au XVe siècle, l'artichaut se répandit
bientôt en Italie, en France et en Espa-
gne, pays où il est encore cultivé de
nos jours.
On trouve dans le commerce diffé-
rentes sortes d'artichauts. Les plus gros,
les plus savoureux aussi, nous viennent
de Bretagne où — grâce au Gulf
Stream — règne un climat doux qui
semble convenir particulièrement bien
à la plante. Quelque 4000 agriculteurs
bretons, réunis en une communauté ,
produisent sur une surface de 26,000
hectares 90,000 tonnes d'artichauts par
an. On les trouve sur tous les marchés
d'Europe sous le nom de « Prince de
Bretagne ».
La pleine saison s'étend sur les mois
de juin, juillet et septembre.

Faciles à préparer
Les artichauts se mangent comme les
asperges, de préférence au déjeuner ou
en hors-d'œuvre. Leur préparation est
des plus simples : on commence par
les laver sous l'eau courante, puis on
enlève les trois ou quatre petites feuil-
les inférieures et on coupe la tige.

Les artichauts se cuisent à l'eau bouil-
lante salée additionnée d'un peu de
jus de citron. Temps de cuisson : 40 à
45 minutes (dans une casserole à pres-
sion 10-20 min). Pour savoir si les
artichauts sont cuits on essaie d'enlever
une feuille. Si elle se détache facile-
ment, ils sont à point et prêts à servir,
après avoir été bien égouttés.

On les mange avec les doigts
On détache les feuilles une à une et
on trempe la partie charnue dans la
sauce de son choix ; on détache celle-ci
avec les dents et on pose la feuille
sur le bord de l'assiette. Lorsque toutes
les feuilles ont été retirées, le foin
apparaît. H s'enlève facilement à la
main. Le fond , épais et charnu, est

la partie la plus savoureuse et la plus
nutritive de l'artichaut On le déguste
en morceaux, trempés dans la sauce.

Variations à l'infini
Les artichauts se mangent indifférem-
ment chauds ou froids. Les fonds froids
(couper les feuilles à ras à l'aide d'un
couteau bien aiguisé) peuvent être ac-
commodés de nombreuses manières et
permettent de préparer de délicieux
hors-d'œuvre. On les garnit de dés de
jambon et de mayonnaise, de moules
ou de saumon fumé et jus de citron ,
de champignons et de tranches de lard ,
de filets d'anchois et de thon, de salade
de céleri, de rondelles d'œuf, etc.
Pour farcir les artichauts, on commence
par retirer les feuilles intérieures et
le foin. On les fourre ensuite avec
de la salade de riz, de la viande
hachée, de la salade russe, des grains
de maïs, du poulet , des œufs en
salade et farces semblables.

Recettes de sauces
La classique sauce vinaigrette. — (Pour
quatre personnes) 1 dl de vinaigre de
vin (ou jus de citron), 1 h'z-2 dl d'huile
d'olive, sel, poivre, 1 cuillerée à café

de moutarde, 1 échalotte, cerfeuil ou
estragon , persil , 2 cornichons, 1-2 œufs
durs.
Mélanger le vinaigre et la moutarde
avec les condiments, puip ajouter peu
à peu l'huile. Incorporer ensuite les
autres ingrédients finement hachés.

Une sauce particulièrement légère. —
Mélanger 100 g de séré et 1 %-2 dl de
lait. Assaisonner avec de l'ail, des
oignons, de la moutarde, de la cibou-
lette, du persil. Ajouter enfin 4 cuil-
lerées à soupe de vinaigre ou de jus
de citron.

Sauce verte. — Mélanger à de la mayon-
naise persil , cerfeuil , feuilles d'estragon ,
ciboulette, le tout finement haché.

Sauce gribiche. — 1 œuf dur, 1 tomate
pelée et coupée en petits dés, cibou-
lette, persil , estragon, cerfeuil. Câpres
et cornichons à volonté. Ecraser le
jaune d'œuf , couper le blanc en petits
morceaux. Hacher finement les herbes
aromatiques et autres ingrédients ; in-
corporer à de la mayonnaise .

Sauce bretonne. — 1 tomate, un peu
de purée de tomate, quelques feuilles
d'estragon, 1 pincée de poivre de cayen-
ne. Couper la tomate et les feuilles
d'estragon et les incorporer à de la
mayonnaise.

Pour I assouplissement des hanches

Faites régulièrement chaque jour dix fois ces mouvements :
1) Position initiale : station debout, pieds écartés de 30 cm. Bras droit levé au-dessus
«le la tête, coude plié. En tenant le dos droit faites une flexion du tronc vers la gauche,
glisser la main gauche le plus bas possible le long de la jambe, tout en poussant le bras
servant à garder l'équilibre. Soulevez la jambe au-dessus de 50 à 75 cm. Ramenez à la
gauche. Revenez à la position initiale et changez la position des bras. Répétez les mêmes
mouvements du côté droit, continuez en laissant alterner une flexion à gauche, et une
flexion à droite.
2) Position initiale : couchée sur le côté, jambes droites, la tête reposant sur le bra?
servant de garder l'équilibre. Soulevez la jambe au-dessus de 50 à 75 cm. Ramenez à la
position initiale.

Pendant l'été, le rasage au rasoir élec-
trique devient d i f f i c i l e ;  Madame,
pensez à votre mari et offrez-lui une
lotion PRE-ELECTRIC SHAWE.
Cette lotion insensibilise la peau , re-
dresse le poil , entretient l'épiderme.
Le rasage devient un vrai plaisir.
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Nouveau :
PULLS RODIER MONC.IUR

ÇS ŜmZ^̂  ̂ SOUS LES ARCADES

LES PRIX DOUX
DU MOIS D'AOUT

en robes, 2 pièces, pantalons
ef pulls.
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SOMECO S.A.
FABRIQUE DE CADRANS, A PESEUX

engage pour travaux de visitage et
diamantage

PERSONNEL FÉMININ
Possibilité de formation pour personnes noi
qualifiées.

Prière de téléphoner au 8 23 31 ou de se présen
ter à la fabrique en face de la gare de Corcelles

Nous cherchons pour entrée
immédiate

jeune fille
de maison.
Bon salaire. Nourrie, logée,
blanchie.
Libre samedi et dimanche.
S'adresser : Foyer Dubied DSR
Marin. Tél. 3 23 39.

engage, pour entrée immédiate ou pour date à
convenir

OUVRIÈRES
pour ses différents départements. Travaux pro-
pres et intéressants.
Occupation à temps partiel acceptée.

Prière de faire offres ou de se présenter sur
rendez-vous! Tél. (038) 5 84 44.

© CABLES CORTAILL O D
Nous désirons engager pour notre division
Appareillage et Equipements un

CONTREMAIT RE
titulaire du certificat de capacité de mécanicien
de précision. Le candidat doit être capable de
diriger un atelier d'usinage de pièces mécani-
ques , d'environ 30 personnes. Il participera à
l'organisation d'un département en pleine expan-
sion.
L'âge idéal se situe entre 20 et 40 ans. Le climat
de travail est agréable, les conditions de salaire
et les prestations sociales sont celles d' une
grande entreprise.

Les personnes intéressées par ce poste sont
priées de prendre contact par téléphone (038)
6 42 42 interne 257, ou d'adresser leur offre au
service du personnel , Câbles Electriques , 2016
Cortaillod.

RENSEIGNEZ-VOUS
SANS ENGAGEMENT 1 i

MÉCANICIENS 1
TOURNEURS 1
FRAISEURS I
RECTIFIEURS 1
ALÉSEURS 1
SERRURIERS I
Nos multiples possibilités de travail
vous intéresseront.

TÉLÉPHONEZ, PASSEZ à notre service
du personnel.

EDOUARD DUBIED & Cie S. A.
2074 MARIN
Tél. (038) 3 12 21 ; EB
après 18 h (038) 3 34 99.

POUR TRAVAILLER, CHOISISSEZ DUBIED

USINE DE MARIN G

Nous cherchons, pour entrée à convenir,

MAGASINIER-EMBALLEUR
avec permis de conduire A, de nationalité

suisse, consciencieux dans son travail.
Bon salaire, conditions de travail agréables

dans le cadre d'une petite équi pe. ;
Faire offres à SPORTSWEAR S. A., rue de la '.

Côte 8, 2000 Neuchâtel . Tél. 5 87 32 / 33. j
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cherche

pour le repassage de vêtements sur machines
modernes. Demi-journée acceptée.
Se présenter au magasin , rue des Moulins 15.

lemricii+cie
i . cadrans soignés

cherchent, pour leur succursale de Cortaillod ,

MÉCANICIE N ...»

AIDE-MÉCANICIEN
Entrée immédiate ou date à convenir. t
Prière de faire o f f r e s  ou de t é l ép h o n e r :  &
Derrière-Moulin 8, 2016 Cortaillod.
Tél. (038) 6 41 50.
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FABRIQUE D'HORLOGERIE
cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
habile sténodactyloeraphe,
connaissance de l'horlogerie souhaitée, mais
pas indispensable.

Faire offres, avec curriculum vitae, sous chif-
fres P 900223 N, à Publicitas S. A., 2001 Neu-
châtel.

S.A. VAUTIER FRÈRES
Suce, de Brltish-American Tobacco
(Swltzerland) S.A.
1401 Yverdon

cherche, pour entrée à convenir, une

secrétaire de direction
appréciant un travail varié et intéressant dans ¦

une ambiance agréable, désireuse de s'assurer
une situation stable et un poste de confiance.

Nous demandons :
— bonne culture générale
— langue maternelle française
— connaissance parfaite de l'anglais et bonnes

notions d'allemand
— âge idéal : 32 à 38 ans.

Nous offrons :
— emploi stable impliquant des responsabilités
— semaine de 5 jours
— avantages sociaux.

Les candidates sont priées de bien vouloir adres-
ser leurs offres manuscrites , accompagnées d'un
curriculum vifae et des copies de certificats , à :
S.A. VAUTHIER FRÈRES
suce, de Brltish-American Tobacco
(Swltzerland) S.A., 1401 Yverdon.

| Dans le cadre de la rapide expansion que connaît
notre entreprise, nous cherchons, pour notre dépar-
tement de montage machines, un

chef de fabrication
qui sera subordonné directement au chef d'exploi-
tation.

«. .. .
Notre futur collaborateur aura une formation de.' ik *i tW*'» *£ technicien ou mécanicien, une solide expérience
dans le montage de machines de précision, le sens¦ ¦ de l'organisation et sera capable de diriger un team.

q II assumera les tâches suivantes :
J; — organisation de l'atelier j
'¦' '. — étude de problèmes de construction et de fabri-
jx cation en collaboration avec le bureau de cons-

truction
— établissement de programmes de montage des

machines et surveillance du rendement de l'ate-
%\ lier

— approvisionnement du département montage
— réception et contrôle des livraisons
— gestion du stock.

Nous sommes une équipe jeune et dynamique et

I 

offrons une situation d'avenir bien rétribuée à une
personnalité compétente, si possible bilingue.

Age idéal : 35 à 45 ans.

Prière d'adresser vos offres manuscrites, accompa- ai
gnées d'un curriculum vitae détaillé à P22-3841 Ë
RASKIN S. A., fabrique d'outillage standard de potn- f ' •
çonnage et de machines à poinçonner par coordon-
nées, 1033 Cheseaux.

Les candidatures seront examinées en toute dis- j
crétion.

Nous cherchons

jeune mécanicien
ou

aide-mécanicien
désirant changer d'activité et
capable de prendre des respon-
sabilités.

Nous offrons un salaire au-
dessus de la moyenne et une
place d'avenir avec tous les
avantages sociaux.

Adresser offres écrites à Bra-
celet Union , Fahys 31, 2002
Neuchâtel. Tél. (038) 5 96 24.

(Fil
i| m

Nous cherchons pour notre section des affaires générales de la
radio et de la télévision un

collaborateur
de formation commerciale
jeune et capable d'initiative.

La place offerte est un poste permanent , appelé à se développer ,
travail intéressant et varié, dans le secteur administratif de la
radio et de la télévision. Si vous pouvez justifier une formation
commerciale complète ou êtes titulaire du diplôme d'une école
de commerce reconnue par l'Etat, si, en outre, vous maîtrisez
votre langue maternelle française et avez de bonnes connais-
sances d'allemand, vous remplissez dans une large mesure les
conditions exigées. Nous serions heureux d'avoir en vous un
collègue et collaborateur zélé et consciencieux.
Quant à ce que nous offrons , nous vous en informerons au cours
d'un entretien personnel.

Vous pouvez adresser votre candidature à la division du person-
nel de la Direction générale des PTT, 3000 Berne.

Promoteur Immobilier (Palma de
Majorque) cherche

- VENDEURS DE FONDS
D'INVESTISSEMENT

-AGENCES
IMMOBILIÈRES

- NOTAIRES
pour la vente de studios-apparte-
ments aux Baléares, avec GA-
RANTIE BANCAIRE , COMMIS-
SIONS EXTRÊMEMENT IMPOR-
TANTES.
Ecrire sous chiffres 82 00 7592 aux
Annonces Suisses S.A., 1211 Ge-
nève 4. i
Restaurant de la ville cherche

personne
disposant d'environ 4 heures par jour , ;
pour nettoyages.
Repas gratuit et salaire.
Tél. 5 12 95.

On cherche gentille

SOMMELIÈRE
parlant si possible l'allemand.

Entrée à convenir . Service une
semaine tôt , une tard. S'adres-
ser au restaurant de la Russie,
le Landeron , tél. (038) 7 91 58,

ou se présenter.

I

Nous engageons un (e)

aide-comptable
capahle de bonne dactylo-
graphie.

Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae à JS 26 au
bureau du journal.

%

Quelle jeune fille , aimerait apprendre la
langue française ?
La maison du Touriste des Amis de la
nature, à Albis, près de Zurich , jouissant
d'une situation admirable et tranquille ,
à l'altitude de 860 mî cherche

JEUNE FILLE
pour travaux faciles dans tout le foyer.
Vie de famille, congés réguliers. Entrée
à convenir.
Demander renseignements à A . Hûni ,
tél. (061) 85 46 71, le soir, dès 19 heure s 'ou samedi et dimanche.

Sandoz & Cie, Vins, Peseux, cherche pour entrée .
1er septembre ou date à convenir

employé (e) de bureau
Place stable et agréable pour personne consciencieuse
désirant travailler seule.
Prière de faire offres manuscrites à l'adresse sus-
mentionnée.

.—MIGROS
cherche

pour sa centrale de distribution à MARIN
(transport depuis Saint-Biaise assuré par
nos soins), département denrées allmen-

, talres

C 011D II CTBlir de chariots élévateurs
(débutant serait mis au courant)

magasinier-préparateur
Places stables, bonne rémunération, ho-

f raire de travail régulier, avantages so-
ciaux.

Demander feuille d'inscription au service du per-
sonnel de la société Coopérative MIGROS NEU-
CHATEL, tél. 3 31 41.

entreprise jeune et dynamique, cherche
afin de faire face à son expansion

outilleurs
pour son atelier de fabrication de
moules pour matières plastiques ;

mécanicien
pour l'entretien de son parc de machi
nés et pour la fabrication d'outils e
de gabarits.

Semaine de 5 jours.

QOT Prière d'adresser offres , de se présen
ter ou de téléphoner à :

ELECTRONA 
ElECTRONA S. A., 2017 Boudry (NE)

A tél. (038) 6 42 46.

FROIDEVAUX S.A. HORLOGERIE
cherche pour son bureau d'acheminement

UNE EMPLOYÉE DE FABRICATION
Le travail consiste à la préparation des lournitures
d'habillement. - «

Entrée en fonctions : immédiate ou date à convenir.

Prière de faire offres à la Direction de Froidevaux
S.A., ruelle Vaucher 22, 2001 Neuchâtel. Tél. 5 70 21.

Bar LE IOTA, Colombier, ÉÈ)
cherche «J

SOMMELIÈRE 1
Tél. (038) 6 38 98. | J

Nous cherchons

SOMMELIÈRE
pour restaurant et carnotzet.
S'adresser au restaurant du
Cercle, Champagne. Tél. (038)
3 13 66.
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Seuls neuf coureurs ont pu prendre purt uu
kilomètre olympique que mène un Soviétique

r
^̂ s!?:̂ K ^Êmi La pluie perturbe la première journée des championnats du monde de Leicestei

La première réunion des championnats
du monde n'aura duré qu'une demi-heu-
re. Entamée avec 2 h 30' de retard, en
raison de la pluie — une pluie qui ne
s'était arrêtée que pendant quelques mi-
nutes, juste pour l'arrivée au stade vé-
lodrome de Leicester de sir Edward
Heath , premier ministre de Grande-Bre-

tagne — celte réunion inaugurale tut en-
core interrompue alors que 9 des 21
concurrents du championnat du kilomè-
tre avaient termine leur essai. Le dernier
de ceux-ci, le Belge Georges Claes, avait
déjà été désavantagé par rapport à ses
rivaux, car le vent subitement s'était le-
vé. Bientôt une nouvelle averse s'abat-

tait et la piste était une nouvelle fois
impraticable. Les officiels avaient décide
d'attendre que l'anneau sèche. Mais la
piste demeurant humide, la décision était
prise d'annuler la réunion et de la re-
porter à ce matin à 9 heures.

LE SUISSE STEGER
Les neuf concurrents conserveront néan-

moins les temps réalisés jeudi et par-
mi ceux-ci, c'est le solide Soviétique Ser-
gei Kravcov qui a été le plus rapide
en réalisant l'09"23. Le plus vite en
action avait été le Suisse Martin Ste-
ger, qui bouclait son premier tour en
24"19. Mais, pour les deux premiers
tours (666 m 666), Kravcov était déjà
le meilleur. Toutefois, le Soviétique, âgé
de 22 ans, n'a pas encore gagné, car les
autres favoris n'ont pas encore couru.
Ces favoris sont le Français Trcntin ,
l'Américain Mountford, le Néo-Zélandais
Kent, le Danois Frcdborg, le Polonais
ÏCierzkowski et l'Italien Sartori, tenant
du titre. Une déception a été enregistrée
d' emblée avec la contre-performance du

champion argentin Victor Limba, crédi-
té de l'09"8 à l'entraînement, mais qui
ne réussit cette fois que l'12"09.

LES TEMPS
Avant que la pluie n'interrompe la

réunion, neuf coureurs avaient pu par-
courir leur kilomètre :

Sergei Kravcov (URSS) l'09"23 ; Per-
kyns (Ans) l'10"14 ; Kœtiier (Al) 1'
10"30 ; G. Claes (Be) l'll"61 ; Suikka-
nen (Fin) l'll"74 ; Martin Steger (S)
l'll"80 ; Victor Limba (Arg) l'12"09 ;
R. Hermann (Liechtenstein) l'13"78 ;
Bruinink (Surinam) l'15"8.

Les temps réalisés hier restent acquis,
même si la réunion ne peut reprendre.

SERGUEY KBAVKOV. — Pour l'heure, il a réalisé le meilleur
temps sur un kilomètre ; mois, douze coureurs doivent encore se

présenter au départ !
(Téléphoto AP)

GP de Luqano 1970

Le Grand prix de Lugano contre la
montre, qui se déroulera cette année le
25 octobre, réunira une participation bril-
lante. En effet , la liste des 15 coureurs
invités, dont • 10 prendront de départ de l'é-
preuve, comprend lies noms les plus célè-
bres du cyclisme international : Eddy Merckx
(Be , vainqueur en 1968), Luis Ocana (Esp),
Goesta Pettersson (Su), Rudi Altig (Al ,
vainqueur en 1969), Felice Gimondi (lt,
vainqueur en 1967), Ole Ritter (Dan), Her-
mann van Springel (Be), Gianni Motta (It) ,
Bernard Vifian (S), Michèle Dancelli (It),
Ferdinand Bracke (Be, vainqueur en 1964),
Raymond Poulidor (Fr, vainqueur en 1963),
Franco Bitossi (It) , Martin van den Bossche
(Be), et Joop Zoetemelk (Hol).

QUINZE INVITÉS
POUR DIX PLACES

Bienne résiste une mi-temps a Young Boys
HB2S9BBB LA COUPE HORLOGèRE à GRANGES

Bienne - Young-Boys 2-4 (2-1)
Marqueurs: Winiger 8mc, 47me et 71 me;

Peters 29me ; Lusenti 36me ; Kvicinsky
49me.

Bienne : Tschannen ; Amez-Droz, Leu ,
Knuchel , Zapico ; Lusenti, Renfer, Juillerat ;
Peters, Bai , Serment. Entraîneur : Roswald.

Young-Boys : Eichenberger ; Bosshard, Al-
lemann, Heer, Messerli ; Rebmann, Teunis-
sen, Winiger ; Muller, Bruttin , Kvicinsky.
Entraîneur : Skiba.

Arbitre : M. Villand , de Granges.

Notes : Stade de Granges. Temps chaud.
Pelouse excellente. 3800 spectateurs». En
cours de partie de nombreux changements
de joueurs interviennent de part et d'autres :
Schild pour Teunissen à la 46me minute,
Silvant pour Amez-Droz à la 56me, Gug-
gisberg pour Bruttin à la 60me ; Pfister
pour Bai à la 75me. Coups de coin : 7-10
(3-4).

Bienne débuta en force avec Lusenti et
Renfer , voir Amez-Droz soutenant l'attaque.
Il en résultat des situations fort dangereuses

devant le but d'Eichenberger. Aussi , le ré-
sultat à la mi-temps était-il entièrement
mérité. Malheureusement , la chaleur étouf-
fantl et inhabituelle fit payer aux Seelan-
dais les efforts du début. Les puissants atta-
quants de Young Boys ne se firent pas
faute d'exploiter la baisse de régime de
leurs adversaires pour assurer la victoire à
leur équipe, avec la complicité de Juillerat
— peu à son affaire — il est vrai.

R.R.

L'Allemagne recevra l'Espagne sur un
terrain de football en coupe Davis...

1 EaUSâ Au Rheinstadion

Pour la première fois dans l'histoire de
la Fédération ouest-allemande , une rencon-
tre de coupe Davis sera organisée sur la
pelouse d'un terrain de football. Du 14
au 16 août , la finale interzones de coupe
Davis, entre l'Espagne et la RFA sera
en effet jouée sur le « Rheinstation » de
Dusseldorf , préféré au terrain de hockey
du HC Wacker Munich, également en com-
pétition pour l'organisation de cette finale.
RFA sera en effet j ouée sur le « Rhein -
stadion » de Dussetdoiif, préféré au terrain
de hockey du HC Wacker Munich, égale-
ment en compétition pour l'organisation de
cette finale.

Le joueur allemand Ingo Buding a-décla-
ré à cette occasion : « Je ne crois pas
qu 'on puisse trouver meilleur terrain que
le Rheinstadion , même si on devait y jouer

encore ce week-end un match de football J> .
Une tribune pour 8000 personnes sera cons-
truite à même la pelouse. Si le nombre
des places devait être insuffisant , les spec-
tateurs pourraient assister à cette finale du
haut des gradins du stade. Le vainqueur
de cette rencontre sera opposé, en challenge
round, aux Etats-Unis à Oleveland.

APRÈS QUINZE ANS
D'INTERRUPTION

Le samedi 12 septembre prochain , le
Vélo-club montheysan va à nouveau remet-
tre sur pied, après une quinzaine d'années
d'interrpution, son critérium international
pour amateurs d'élite. Parmi les premiers
engagés, on note Xaver Kurmann, cham-
pion du monde de poursuite, Jean-Pierre
Grivel , actuellement en tète du classement
des amateurs d'élite ' suisses et le Belge
Doyen, vainqueur d'une étape au dernier
Grand prix suisse de la route.

Le doublé pour Clerc, Wiedmer, Mumenthaler, Doessegger et Wirz ?
I^^pSE^î ^»  ̂ Les 63mes championnats suisses se dérouleront à Berne^^^^^^^^^^^^^^^^^mmmmmmmmmwf t̂ m ŝ^n BJQ t . t ** a-. ,T.-., -....-;.... -,„. -.-^ .^- .s.

Après le passionnant déroulement de
la . coupe d'Europe, l'athlétisme retiendra
à nouveau l'attention des sportifs suisses
en ce deuxième week-end d'août. En ef-
fet , sur le stade bernois du Neufeld, se
dérouleront les 63mes championnats suisses
d'athlétisme. Bien que n'ayant pas l'impor-
tance de leurs antécédents des années 1968
et 1969, puisqu'ils ne serviront de critère
à aucune sélection , ils représentent toujou rs
la grande revue des forces vives du pays.
Nous nous bornerons dans cette première
présentation à examiner quels seront les fu-
turs champions suisses dans les courses.
Rappelons que sept d'entre eux défendront

leurs biens alors que Kuhn (110 m haies)
et Curti (1500 m) ont cessé toute compé-
tition.

CLERC DEUX FOIS
Dans le sprint court, il semble que le

pronostic soit quelque peu facilité par l'ab-
sence de notre nouvelle étoile, le jeune
Tessinois Fabrizio Pusterla, en vacances et
blessé. En conséquence, Philippe Clerc tient
particulièrement à s'imposer sur 100 m
afin de mettre à jour la faute des sélec-
tionneurs et aussi pour s'assurer qu 'il reste
bien notre numéro un.

Pour les places d'honneur, Oegerli, tou-
jours là, Diezi , Calvelti , Keller, Molo,
ilœlzle et Wiedmer s'entre dévoreront. Sur
200 m, même physionomie , puisque Clerc
tentera de réaliser sans adversité notable.
Le tour de piste donnera lieu à une inté-
ressante confrontation. Wiedmer, champion
sortant , ne devrait pas connaître de diffi-
cultés pour s'imposer. On espère cependant
qu 'il parviendra à descendre pour la pre-
mière fois en-dessous de 47 secondes ; ce
qui semble dans ses cordes après sa ma-
«nifi que course de dimanche dernier. Pour

les accessits, Hauswirth, Montalbetu, Jako-
ber et Beiner semblent les mieux armés.

LUTTES PASSIONNANTES
Le 800 m ne devrait pas poser trop de

problèmes à Hansruedi Mumenthaler ; il
est de loin notre meilleur atout sur cette
distance. En revanche, pour les médailles,
la lutte sera intéressante ; Haas et Pelli
n'ont pas confirmé les espoirs mis en eux.
De même sur 1500 m et bien que Knill
soit annoncé, la lutte sera particulièrement
serrée entre Lang, Dolder et le Saint-Gal-
lois. En fonds, Doessegger, notre meilleur
coureur ces deux dernières années, tentera
de réaliser le doublé que Tony Feldmann
lui ravit l'an dernier. Dans le 10,000 m,
l'Argovien n 'aura qu 'à surveiller Moser ,
Theus et peut-être Jean-Pierre Spengler, au-
teur de bonnes performances dans ses der-
niers marathons.

Sur 5000 m, la lutte sera tout autre.
En effet , l'Argovien devra compter avec
les Moser, Grossmann et Zimmermann qui
n 'auront aucune course dans les jambes.
Il pourra craindre aussi Wirth et peut-être
Feldmann dont on connaît mal les possi-
bilités après une saison quelque peu ra-
tée en raison de blessures.

Le 3000 m obstacles donnera peut-être
l'occasion à Menet , s'il mène une course
intelligente, d'être à nouveau sacré cham-
pion suisse après deux échecs consécutifs.
Son plus dangereux rival reste toutefois
Georg Kaiser, à moins que l'espoir Wehrli
dévoile des possibilités inconnues.

DES DOUBLÉS
Le 110 m haies permettra a Daniel Rie-

do, a recordman a suisse, de reprendre le
titre qu 'il n'a pu défendre l'an dernier puis-
que Kuhn ne sera pas de la partie. En

revanche, on assistera à une lutte sans mer-
ci pour les places d'honneur entre Ringgli,
Schuppisser, Conconi, Marches! et Hof-
mànner. Dans le tour de piste, la situa-
tion devrait être plus claire car Wirz do-
mine la situation de la tête et des épaules.
Seul Hofer et Widmer sont capables d'in-
quiéter le Schaffhousois dans une certaine
mesure.

Ainsi , il est probable que Clerc, Wied-
mer, Mumenthaler , Doessegger et Wirz dé-
fendront victorieusement leu r titre , alors
que le Lausannois de la TV Unterstrass,
tou t comme l'Argovien, soit en mesure de
réaliser un doublé.

Pierre SEL

PREMIÈRE JOURNÉE :
JOUEURS SUSPENDUS
Sept clubs de ligue nationale débuteront

le championnat suisse avec un joueu r sus-
pendu. Il s'agit de Bâle (Helmut Hauser)
Fribourg (Peter Wemlé), Grasshoppers
(Adolf Noventa), Lausanne (Jan Lala), Lu-
cerne (Kurt Mueller), Winterthour (Bruno
Luethi) et Wettingen (Kurt Sutter). Ces
joueurs doivent en effet encore subir une
suspension d'un match dictée lors du précé-
dent championna t, à l'exception d'Helmut
Hauser , suspendu pour deux rencontres.

• Nouvellement promu en ligue , le FC
Monthey célébrera ce week-en d le soixan-
tième anniversaire de sa fondation . Pourcélébrer ce double événement , deux rencon-tres sont prévues au programme. Toutd'abord le samedi , l'équipe locale affronterale FC Sion , alors que le dimanche , le FCServette sera opposé à l'AC. Bellinzone.

• Le Suisse Roger Quinche a été invité•par la Fédération grecque pour diriger uncours d'entraîneur s , du 15 au 30 août àAthènes .

LES INTERNATIONAUX
« OPEN « D'ALLEMAGNE

Le vainqueurs de l'an dernier, l'Austra-
lien Tony Roche, sera de nouveau tête
de série numéro un des 64mes champion-
nats internationaux ouverts d'Allemagne, qui
se joueront du 10 au 17 août sur les courts
du Tothenbaum , à Hambourg. A côté de
Tony Roche, on note la participation du
Hollandais Tom Okker , des Yougoslaves
Zeljko Franulovic et Nicola Pilic, du Tché-
coslovaquue Jan ' Kodes, du Roumain Ilie
Nastase, de l'Anglais Mark Cox et du
Sud-Africain Bob Hewitt.

Chez les dames, c'est l'Australienne Judy
Daiton qui sera tête de série numéro un.
Ses principales adversaires seront la cham-
pionne d'Allemagne Helga Niessen, l'Aus-
tralienne Kerry Melviile et les Anglaises
Winnie Shaw et Virginia Wade.

m Grâce à une série d'excellents revers dans
le set final , le jeune Australi en Ray Ruf-
fels a éliminé l'Espagnol Andres Gimeno,
tête de série numéro 5, au deuxième tour
des championnats des Etats-Unis profession -
nels, à Brookline.

• L'Australien Alvin Gardiner , classé
tête de série numéro 5, a été éliminé en
huitièmes de finale du simple messieurs
des championnats internationaux de Davgs
par le Suisse Peter Holcnstein , qui s'est
imposé en trois sets . Chez les dames , la
Suissesse Ingrid Sadlon , tête de série nu-
méro 4.' n 'est pas parvenue à se qualifier
pour les quarts de finale.

Sept équipages suisses
à Duisbourg

Sept équipages suisses participeront aux
championnats internationaux d'Allemagne, à
Duisbourg, qui réuniront 77 bateaux de 11
nations.

A l'exception de Fankhauser - Bitterli ,
déjà sélectionnés de façon définitive, tous
les autres rameurs helvétiques lutteront
pour leur qualification en vue des champion-
nats du monde à Sainte-Catherine (Canada),
en septembre.

Voici la délégation suisse à Duisbourg :
Skiff : Bachmann (Kaufleute Zurich), Bol-

liger (Blauweiss Bâle). Double seuil : Ruck-
stuhl - Isler (SC. Zurich - Staefa). Deux
sans barreur : Frankhauser - Bitterli (Lu-
cerne). Quatre sans barreu r : Grasshoppers.
Quatre avec barreur : Schaffhouse ainsi que
la nouvelle équipe formée par Oswald (Neu-
châtel , Luthi (Reuss Lucerne), Dubs (Zu-
rich ) et Bachmann (Lucerne).

Afin de prévenir la répétition des inci-dents regrettables qui avaient marqué fâ-cheusement certaines finales intercontinen-tales des clubs , deux comités de disciplinesont ete constitués par les instances réuniesde la FIFA, de l'UEFA et de l'Associa-tion sud-américaine , en vue des finales en-tre Estudiantes la Plata et Feyenoord Rot-terdam. Le 26 aoû t à Buenos Aires, lematch aller sera supervisé par Abilio d'Al-media (Bre) pour la FIFA, José Crahay(Be) pour l'UEFA et Dr Théophilo Sali-nas, président de l'association sud-américai-
ne, au match retour, le 9 septembre à
Rotterdam. Le Dr Salinas sera à nouveau
présent , mais il sera assisté cette fois par
le président de l'UEFA , Gustav Wiederkehr
(S) et par Antoine Chiarisoli (Fr) pour la
FIFA.

L'arbitre de chaque rencontre ne sera
désigné que peu de temps avant l'heure
du coup d'envoi.

Mieux vaut prévenir
que guérir...

> Le crieur public, de sa voix en-
> rouée, l'avait pourtant annoncé : de-
> main , la course cycliste passera par

le village , mais coincée entre mise de
bois et louage de champs, la chose

' passa inaperçue. Et puis, c'était fête
1 nationale. Le syndic avait dit que
i c'était un devoir patriotique que de
, faire les foins sur la prairie du Gru-

tli , puis , après avoir passé par le
chemin creux , arriva sur ceux de

' la commune, qui , que, ouhais ! bien
' sûr...
i Moins on en connaissait les paro-
, les, plus on braillait les chants de

circonstance . D'abord , le « Cantique
suisse », puis « Petite fleur » et, vers

' la fin , « Viens poupoule », sous l'œil
' du régent surveillant ses cancres . Hui-
i lées de la gloire de Sempach, de
, Grandson et des bords du Rhin , gor-

ges et glottes frémissaient sur les li-
trons.

Fatigués de la Marie vous offrant
tout son poids dans les valses (mais
rien d'autre) , la fondue de deux heu-
res du matin encore à mi-côte, le
brusque réveil de l'aube fut pénible.
Avertisseurs déchaînés , deux voitures

¦passèrent en trombe dans le village ,
suivies d'un haut -parleur hurlant dans
la rue déserte : « Dé-ga-gez-la-rou-te ! »
où seul Zouzou, chat public , habitué
de toutes les ' fermes, pensait à la tris-
tesse de l'époque. Le grand Louis mit
son casque de pompier et le nez à
la fenêtre et grand-pépé- commençait
une histoire de Bourbakis , quand les
héros passèrent dans un crissement
de manivel les. Une cinquanta ine ! Les ¦
trois du jour avant pouvaient aller
se rhabiller : jusqu 'à l'année prochaine. .

DEDEL

US* ^\A
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SUISSES DÉCEVANTS
AUX « MONDIAUX »

Pentathlon moderne

Le Hongrois Peter Kelemen , 23 ans , a
remporté , à Warendorf , le titre de cham-
pion du monde de pentathlon moderne de-
vant son compatriote Andras Balczo et le
Soviétique Boris Onitchenko. Comme l'an
dernier , Andras Balczo , tenant du titre ,
s'est adjugé la dernière épreuve, le cross.
Toutefois , son jeune compatriote Kelemen
ne concéda que 18 secondes et il l'empor-
te au classement final avec neuf points
d' avance. Par équipes , les Hongrois ont
remporté une facile victoire devant l'URSS
et l'Allemagne de l'Ouest. Pour les Suis-
ses, ce championnat du monde a été assez
décevant. Le jeune Hans Mueller , le mieux
classé des trois concurrents helvétiques ,
n 'occupe en effet que la 30me place.

L'Union internationale de pentathlon mo-
derne , réunie à Warendorf , a attribué les
championnats du monde 1971 à Philadel-
phie (EU), et les championnats du monde
j uniors  1971 à la Suisse.

CHIO DE DUBLIN :
VICTOIRE FRANÇAISE
Une deuxième victoire française a ele

remportée au concours hippique internatio-
nal officiel de Dublin , par Bernard Geneste,
avec Odeon K. L'épreuve de puissance a
vu la victoire du cavalier italien Graziano
Mancinelli , à égalité avec l'Allemand Ahvin
Schockehmœle. Les deux cavaliers

^ 
ont fait

un parcours sans faute et ont établi un
nouveau record avec un sau t de 2 m 08.
Ils ont décidé de ne pas faire un autre bar-
rage pou r éviter que leurs chevaux ne se
blessent .

Défaites suisses à Teeside
Aux championnats d'Europe juniors , à

Teeside (Angleterre) , les Suisses ont concé-
dé une série de défaites au cours de la
première journée , qui était consacrée à la
compétition par équipes. Chez les hommes,
la Suisse a perd u 5-0 contre la Tchécos-
lovaquie et 5-1 contre la Norvège. Chez les
dames, ce furent deux échecs par 3-0 face
à l'Allemagne occidentale et à la Hollande.

GP D'AUTRICHE :
REGAZZONI ABSENT

Le Suisse Clay Regazzoni ne prendra
vraisemblablement pas le départ du Grand
prix d'Autriche de formule 1, qui aura lieu
à Zeltweg le 15 août : l'écurie italienne
Ferrari a décidé d'engager seulement deux
voitures de type a 312-B a pour la prochai-
ne manche du championnat du monde
des pilotes. Elles seront pilotées par le
Belge Jackie Ickx et par l 'Italien Ignazio
Giunti .spomE*w.l SP0RTS l(ÎŒS spORrs IXïSIil

SKI
• Le Suisse Adolf Rocsti a pris la secon-

de place d'un slalom géant, couru à Thred-
bo, en Australie. Le jeune skieur helvétique
s'est incliné pour 91 centièmes de seconde
devant l'Allemand Christian Ncureuthcr.
Kurt Schnider a pris quant à lui la septiè-
me place.

TENNIS DE TABLE
• Au cours de la deuxième journée

des championnats d'Europe juniors, à Tee-
side, les Suisses ont enregistré leur pre-
mière victoire, chez les garçons, face au
Jersey par 5-0. Ils ont en outre dû s'in-
cliner devant le Pavs-de-Galles par 5-4.

Chez les filles , la Suisse a battu le Grèce
par 3-0.

AUTOMOBILISME
0 459 voitures participant au rallye Pa-

ris - Kaboul - Paris sont arrivées à Is-
lamhoiil , à l'heure où le pointage a pris
fin. Sur les 489 voitures qui avaient pris
le départ à Paris, 467 étaient en course
après le contrôle de Belgrade le 4 août.

MARCHE
• Le 7me Tour international des Dents-

duMidi aura lieu, les 5 et 6 septembre pro-
chains Cette importante épreuve de mar-
che d'e montagne se court par patrouilles

de trois hommes. Elle est divisée en deux
catégories : lourde et légèer.

DIVLRS
# En vue de préparer la campagne d'in-

fo rmation pour la votation fédérale sur
l'article consti tut ionnel  concernant l'encou-
ragement de la gymnastique et du sport,
des 26 et 27 septembre prochains, le co-
mité de l'Association genevoise des sports
a constitué son bureau comme suit ; pré-
sident, M. Clément Piazzalunga, secrétaire
M. Charles Morct, trésorier M. Adrien Car-
rLsson. Le comité au complet représente
l'ensemble des 27 associations sportives du
canton de Genève.

| Record d'Europe|
1 pour A. Kraus |
m L'Allemande de l'Ouest Ange- g
= lika Kraus, 20 ans, a battu le re- 

^g cord d'Europe du 200 mètres dos m
= en 2'27"1, lors des championnats ==
H nationaux , qui se déroulent à Wup- j|
j  perlai. La jeune nageuse a ainsi m
= amélioré de cinq dixièmes de se- g
§§ conde le précédent record de la jj|
= Hongroise Andréa Gyarmati.

| PREMIÈRE FOIS... |
= Pour la première fois, un Bri- =
= tannique a traversé la manche à la =
= nage, dans les deux sens. Kevin =
= Murphy, un journaliste de 31 ans, s
= est en .effet arrivé à Folkestone ||
= après avoir quitté Douvres 35 heu- gg
= res et 10 minutes auparavant. Ke- 

^H vin Murphy a effectu é le trajet al- |g
= 1er Douvres-Calais en 15 h 35' et, =
= après avoir soufflé dix minutes , =
g| s'est remis à l'eau pour accomplir la =
= traversée retour en 19 h 25'. ==
lllllllllllllllllllllll llllllllllll i

UN INTERNATIONAL
HELVÉTIQUE DÉCÈDE
L international suisse Jean-Pierre Rieclcr ,

29 ans , est décédé à Montreux des suites
d'un accident de travail. Gypsicr-peintrc de
son métier, Jean-Pierre Ricdcr u été retrou-
vé inanimé par ses collègues. Immédiate-
ment transporté à l'hôpital, il devait mal-
heureusement décéder. Ricdcr jouait au HC
Montreux depuis 1961.

Cérémonie d'ouverture ou l'occasion de
se souvenir d'une victoire anglaise !

Il a beaucoup plu sur Leicester au
cours de la matinée et les organisateurs
des championnats du monde ne cachaient
pas leur inquiétude. Puis, au moment
même où M. Edward Heath , premier
ministre de Grande-Bretagne , arrivait au
stade vélodrome de Saffron-Lane , la
pluie cessait enfin. ' Certes, il n 'était
pas encore question de faire rouler
les coureurs sur la piste glissante , mais
les parapluies pouvaient être remises
pour ' le début de la cérémonie d'ou-
verture. Cela ne devait guère durer et
de nouveau la pluie retombait.

CÉRÉMONIAL
Après l'exécution de plusieurs mar-

ches par une fanfare locale, M. Heat h
gagnait la tribune officielle en emprun-
tant un chemin de pâtis aux couleurs
arc-en-ciel. Face à la tribune, des mili-
taires portaient des drapeaux des na-
tions participantes , cependant que les

hôtesses, en veste bleue et mini jupe
blanche , abritées sous des parapluies
aux couleurs britanniques , étaient ali-
gnées derrière la fanfare.

RÉFÉRENCE
Après que M. Adriano Rodoni, pré-

sident de l'Union cycliste internationale,
eut exprimé la satisfaction ressentie par
les dirigeants et les concurrents de se
trouver réunis à Leicester, M. Heath
prononçait l'ouverture des championnats.
Au cours de son allocution , M. Heath
communiqua son espoir de voir les con-
ditions atmosphériques s'améliorer. II
rappela également que si le cyclisme
n 'est pas l'un des tout premiers sports
dans son pays, il ne s'enorgueillissai t
pas moins d'avoir compté parmi les
siens le premier vainqueur d'une course
cycliste organisée il y a 102 ans, dans
le parc de Saint-Cloud , près de- Paris :
James Moore.

VICTOIRE SUISSE
EN BELGIQUE

Réunis en camp d'entraînement
en Belgique, les amateurs suisses
qui prendront part aux épreuves
sur route des championnats du
monde de Leicester ont participé
à un critérium à Legedem. Ce cri-
térium, qui s'est couru sur la dis-
tance de 94 km, réunissait une
centaine de coureurs. Il a été
remporté par le Suisse Walter
Burki, qui s'est imposé en soli-
taire. Outre Burki , participent à
ce stage : Lceger, Hubschmid,
Fuchs, Grivel , Schaller, Keller et
Richard.



tégleuse qualifiée
:herche place, de préférence avec respon-
iabilités, à Neuchâtel ou aux environs.
adresser offres écrites à NY 1925 au bu-
eau du journal.

A vendre à NEUCHATEL

kiosque moderne
journaux, tabacs, Sport-Toto.

Chiffre d'affaires annuel
Fr. 160,000.—

Prix demandé : Fr. 90,000.— jj
-j- stock. |

Ecrire sous chiffres PA 907,264
à Publicitas, 1002 LAUSANNE.

CARACTÈRES S. A. NEUCHÂTEL

cherche *)

EMPLOYÉE
pour son service facturation - expédition.

Nous offrons une place stable avec un travail
intéressant et varié.

Nous demandons une personne qualifiée et
ayant de l'initiative.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, à CARACTÈRES S.A.,
rue du Plan 30, 2000 Neuchâtel.

On engage

me poseuse de cadrans
pour l'atelier.
Semaine de 5 jours.
Entrée immédiate ou date à
convenir.
Téléphoner au 5 85 25 ou 5 72 42.

,DESOEUFSAUPLAT
AVEC UNDESSEK

A p  ̂) Recette par l'OPAV , 1951 Sion

ÉTUDE D'AVOCAT
désire engager pour le 1er sep-
tembre, au plus tard le 1er
octobre 1970, secrétaire, habile
sténodactylographe, c a p a b l e
d'assumer des responsabilités.
Faire offres écrites sous chif-
fres IS 1920 au bureau du
j ournal. ,

A remettre, dans les environs de
Neuchâtel ,

boucherie
très bien installée. Adresser offres
écrites à DM 1915 au bureau du
journal.

Myrtilles
des Alpes
5-15 kg, 3 fr. 10 le kg
20 kg 3 fr. le kg.
b.p.n. et port.
Giuseppe Pedrioli ,
6501 Bellizone.
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Automobilistes !

1 mêmes les égra-
| tignures de votre

m ^ carrosserie ^vec
l̂jÉ l'auto-spray DC.
l'i l̂ l Aussi résistant
m qu'un vernis au four
É| Nous vous conseillerons judicieusement

A vendre
j e u n e s  c h i e n s  de
3 mois

dalmatiens
pure race.

Tél. (038) 6 92 77.

1510 MOUDON
me dn Vojtt

Sans caution de
Fr. 500a- à 3OO0.-
Mod. retnb. varies.
Tel. (021) 95 24 24.

Éii£°i°/ E
^

il|Center §
Ecluse 15 Neuchâtel Tél. 5 17 80 fjÂ

f  N
FOIRE DE BIENNE
27 août - 6 septembre 1970
Revue variée ^^Situation idyllique au bord du lac. À^Ë *\Heures d'ouverture de l'exposi- ^HUin^aÉ^llflllB

Magnifiques parterres f l e u r i s  ^MniCffllfcliEM
Plus de 200 exposants du com- M i l̂ SjHII \
merce, de l ' industrie et de BBfllIIlKlBHBlyi
l'artisanat de Bienne. du See- tmÊÊmlm^mvÈm^Êland et du Jura. ¦ Grand res- RlMBnMtff^^
taurant de Foire avec 700 pla- ^ ¦MMMJi'M
ces environ. ¦ O r c h e s t r e  de WBKMÊ
Munich , en costume du pays. MBwT^
Direction : Adolf Kolatzny. ******

\* J

Jeune
homme
robuste cherche em-
ploi dans l'agricultu -
re ou l'artisanat , où
il aurait l'occasion
d'apprendre le fran-
çais. Entrée immé-
diate possible.
Adresser offres à :
Anton Kumschick-
Bucher, Werkstrasse,
6252 Dagmersellen.

P l a c e  est cherchée
par

sommelière
française , permis B.
Connaissance des
deux services. Entrée
immédiate. Télépho-
ner au (038) 6 15 26.

Employée
de commerce
avec diplôme com-
mercial

cherche place
pour début septem-
bre. Faire offres
sous chiffres
P 300511 N
à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel.

Beau choix de cartes
devisite à l'imprimerie

de ce journal

CHAUFFEUR
DE TRAX

trouverait place stable pour
entrée immédiate ou date à
convenir.

S'adresser à Raymond Mosi-
mann , transports, 2740 Moutier.
Tél. (032) 93 10 92.

Importante station service
engage

serviceman
expérimente ou une

servieewoman
Salaire intéressant. Horaire de
travail souple, avantages so-
ciaux.
Seules les personnes pouvant
justifier une activité antérieure
dans la branche sont priées
d'adresser offres écrites à HR
1919 au bureau du journal.

On cherche, pour entrée immédiate,

SOMMELIÈRE
Congé le dimanche et un jour par
semaine. Nourrie, logée ; chambre
indépendante.
Débutan te acceptée.
Tél. 5 50 51.

Chef monteur
en chauffages centraux, habitant
le Val-de-Ruz , cherche emploi
stable avec responsabilités .

I
Adresser offres écrites à JT 1921
au bureau du journal.

Jeune fille
de langue allemande, ayant terminé l'ap-
prentissage commercial ' et suivi un cours
de français à Neuchâtel , cherche une place
à la demi-journée jusqu 'à fin septembre.
Adresser offres écrites à AJ 1912 au bu-
reau du journal.

FAN ^
Vous faites de la publi-
cité? pensez alors qu'une

PETITE ANNONCE
est toujours lue quand
elle parait dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHÂTEL

 ̂ f

Boulangerie-pâtisserie A. Botteron
. Cité-Verte » Port-Roulant 34, tel
5 94 50 cherche pour début sep-
tembre

boulanger - pâtissier
Congés et horaire de travail ré-
guliers.

Je cherche

2 bons menuisiers
capables de travailler seuls.

Entreprise de moyenne im-
portance. Tél. (038) 9 62 19.

NA GEL
Chauffage-Sanitaire
cherche à la demi-journée

une sténodactylo
pour un remplacement de deux
semaines, du 17 au 29 août.
Tél. 5 35 81.

EMPLOYÉE DE BUREAU
bonne sténodactylo serait en-
gagée pour date à convenir.
Facturation , correspondance,
comptabilité.
Travail varié. Bon salaire.
Faire offres à HUGUENIN -
SANDOZ, Plan 3, NEUCHATEL.

| CI SAC S.A.
1 Fabrique de produits

ICI alimentaires
11 2088 CRESSIER

occuperait pendant leurs
vacances

JEUNES FILLES
JEUNES GENS
pour travaux faciles. |f|

S'adresser au bureau de t|~|
l'entreprise. Ëp;|
Tél. 7 74 74. M

Nous c h e r c h o n s, pour notre
succursale de Bôle,

rendeuse-gérante
Situation i n t é r e s s a n t e  pour
personne qualifiée et active.
Semaine de 5 jours.
Adresser offres écrites à la
COOP du district de Boudry,
2017 Boudry. Tél. 6 40 29.

Le Centre Electronique j
Horloger S.A. I

I À  
NEUCHÂTEL I

cherche pour travaux variés l#;
et intéressants relatifs à la Bf! 1
construction de prototypes ld
dans le cadre de son atelier I "'
de mécanique U-'¦¦?

MÉCANICIEN DE PRÉCISION H
ou » j

MÉCANICIEN OUTILLEUR 1

I

Nous demandons : jg| |
• bonne formation || | S

professionnelle E| p
• de l'initiative ||| Ê
• un esprit ouvert |8| tà

à la collaboration. fj y js
Nous offrons : m |
• un climat de travail agréa- I S *

ble au sein d'une équipe I' ,.j
jeune et dynamique. p.vj

Prière d'adresser les offres manuscrites avec photo, curri- B'J
culum vitae et copies de certificats à la Direction du K^t
Centre Electronique Horloger S.A, case postale 378, K»j1j
2001 Neuchâtel , ou de prendre contact par téléphone au ¦ j
No (038) 4 0161, interne 321. ! ¦ !

. ggSjj^—B
¦ Entreprise commerciale de la place (est1'de ,

la ville) engagerait, à d'excellentes condi- fl
tions, immédiatement ou date à convenir 1

COMPTABLE
connaissant bien la langue allemande. j

Prière d'adresser offres accompagnées d'un \\
curriculum vitae et de références, sous chif-

i, fres EN 1916 au bureau du journal. ¦;

Nous cherchons encore quelques
;.

'

.
;; 

¦ 
, .

• , ¦-  ;> sr-vx "if» i: ¦ ¦¦ ¦•
¦ . '--M. y

DÉMONSTRATEURS
DÉMONSTRATRICES

pour la visite, de notre ancienne clientèle, |
tant privée que commerciale.
Débutants (es) acceptés (es).
Âge : pas au-dessus de 35 ans.
Nous offrons fixe élevé, commission, rem-
boursement des frais et prestations sociales.
Transport assuré.

Prière de se présenter s a m e d i  8 août, de
9 à 12 heures, à l'hôtel Beau-Bivage, Neuchâ-

. tel, et demander M. Bûche.

mmmm**************************************m

cherche :

FOURNITURISTE
PERSONNEL FÉMININ
OU MASCULIN

I pour travaux faciles.

Faubourg de l'Hôpital 9
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 4 33 22.

^aaaaaaaaaaa^ajBaraani BMMWnwmWi^KWaffffBffl IM
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Fabrique de machines Fernand Chapatte , Saint- ï-
Biaise, cherche, pour entrée immédiate ou date i \
à convenir , un f ¦

RECTIFIEUR
sur machine VOUMARD 5 I
qualifié , ayant éventuellement quelques années

* de pratique.

Nous offrons : t
— Place stable et très bien rétribuée.
— Travail varié et ambiance agréable. r
— Semaine de 5 jours.
— Avantages sociaux et conditions d'une entre-

prise moderne.

(

Faire offres, se présenter ou prendre rendez-
vous par téléphone à : Fabrique de machines
Fernand Chapatte, chemin de la Plage 24,
2072 Saint-Biaise. Tél. (038) 3 29 21.

Ë ***********t**m**mammm*WmT*mmmm*mWmm*M*mmm*Bm**M*\.

''̂mm***** ***mW*m****W**** m*Bm****mmmmmmm*mS***SF*

y Commerce de radio-TV à Neuchâtel cherche :

un monteur d'antennes
f-j qualifié comme chef d'équipe ;

d et un

aide-monteur
â Jeune homme ayant permis de conduire serait !
I mis au courant.

I 

Entrée immédiate ou date à convenir.
Adresser offres écrites à NS 1885 au bureau du
j ournal.

E CABLES CORTAILLODI
Nous désirons engager une Ê5

EMPLOYÉ DE FABRICATION I
qui sera chargée de l'établissement des Sfo
documents de fabrication et de travaux %£
en relation avec la gestion d'un important K
stock de pièces. fS
La candidate devra être bonne dactylo- .|i
graphe et posséder de l'intérêt pour les m.
chitfres, de la facilité d'adaptation et le SE
goût de méthode et de précision. m
Nous offrons : — emploi stable PS

— climat de travail &
agréable g!

— salaire correspondant fr
aux capacités !?»

— conditions sociales kà
modernes. ps?

Prière de prendre contact par téléphone g:
ou de se présenter auprès du Service du '§£¦
personnel, Câbles Electriques, 2016 Cor- S
taillod, tél. 6 42 42. 8

j COMMUNE MUNICIPALE DE RENAN
• Par suite de démission du titulaire actuel,
ï la commune municipale de Benan met au
: concours la place de

| SECRÉTAIRE-CAISSIER
• Entrée en fonctions : le plus rapidement pos-
• sible ou date à convenir.
: Exigences : apprentissage commercial ou ad-
• ministratif et de bonnes connaissances
à de comptabilité.
• Le cahier des charges peut être consulté au
S secrétariat municipal de Benan.
; Adresser les offres de service manuscrites,
• avec prétentions de salaire curriculum vitae
• et copies de certificats, à la municipalité de
i Benan , avec la mention « Postulation », jns-
• qu'au 17 août 1970. Tél. (039) 8 21 72.

| Dans site agréa-
il ble, au bord du
i lac de Neuchâ-
| tel, monsieur
I seul, d'un certain
| âge, en excellen-
ts te santé, cherche

I personne
I soigneuse
j pour t e n i r  son
! ménage (4 piè-
• ces, confort mo-
! derne. Adresser
! offres écrites à
• LW 1923 au bu-
| reau du j ournal.

On cherche une
personne
pour relaver la vais-
selle (machine à
vaisselle). Horaire à
convenir. Eventuelle-
ment remplacement
en août. S'adresser
à la confiserie
Wodey-Suchard ,
Neuchâtel.
Tél. 5 10 92.

On cherche immé-
diatement, dans ins-
titut de 200 per-
sonnes,

un cuisinier ou
une cuisinière
Ecrire sous chiffres
P 17-27218 F
à Publicitas S. A.,
1700 Fribourg.

On cherche

COIFFEUSE
sachant travailler
seule, pour rempla-
cement. Entrée selon
entente. Tél. 5 16 55,
pendant les heures
de bureau ,
et 4 00 95, aux heu-
res des repas.

Je cherche encore
quelques personnes
pour

la cueillette
des mûres

S'adresser à
Bruno Rôthlis-bergcr ,
Wavre. Tél. 3 19 69.

Institut de beauté
cherche

jeune étudiante
pour réception et
téléphone.
Entrée immédiate.
Tél. 5 61 73.

GAIN
ACCESSOIRE
pendant loisirs par
a c t i v i t é  auxiliaire
dans rayon de do-
micile (surveillance
et contrôles en uni-
forme lors de mani-
festations).
S'annoncer à
Securitas S. A.,
1005 Lausanne ,
rue du Tunnel 1,
tél. (021) 22 22 54.

; Nous cherchons
• JEUNE FILLE
; pour le service et
; l'aide dans notre
i restaurant - auberge
• située sur la route
S Bâle - Aarau . Nous
S offrons : belle cham-
! bre avec bains , les
; pourboires, un fixe
; de 100 fr. et la par-
! ticipation au chiffre
; d'affaires. Possibilité
J d'apprendre l'alle-
S mand. Vie de fa-
; mille. S'adresser à :
î Paul Nussbaum-
S Nacf , restaurant
ï « Jagerstilbli »,
; 4461 Anwil (BL).
A Tél. (061) 86 01 16.

4



Un fauteuil, des rideaux, l/fTPCI Ê Le s^c'a''
ste 1

des tapis? Ça, c'est l'affaire de VULuLLI de l'ameublement
quai Philippe-Godet, 14 - NEUCHÂTEL - Tél. 5 20 69 1

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 1 Le crédit au comptant est Et rappelez-vous: il existe déjà
toujours plus avantageux que des crédits Renco avec un
l'achat à tempérament. intérêt de 5'/4% seulement sur
Pourquoi? Paiement comptant le capital initial, c'est-à-dire
au lieu de paiement par 9%% par an. Toute personne
acomptes — crédit au comp- se trouvant dans une situatior
tant au lieu d'achat par financière ordonnée peut
mensualité! obtenir chez nous un prêt de

fr.1000.- à fr. 25000.-.

Crédit Renée
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 246353 Téléphone 051 230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyer sans retard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 
' — "— ¦- I I .  I n ia i  tm i l  —a——a—a—.fan— ¦

Rue . 
NP Domicile V 391

Bien
habillée -
même

âffl "1^!âS£â3J€ ¦ Evidemment- On ne le verra pas
- ¦. ' B f *ll<liyH i ¦ beaucoup, votre nouveau juponen ny on si séduisant, avec sa sobre garniture de plissé à l'ourlet

„*> «,,„ et aJa poitrine. Il est >léger, agréable à porter (grâce à sa coupeétudiée), et existe dans les teintes les plus diverses. Il ne pourrait 'pas être meilleur 
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Neuchâtel Xomax a choisi une formule
cuptivunte afin de conquérir le public

Une ère nouvelle s'ouvre pour le football neuchâtelois

Le fait que 2800 personnes se soient
rendues, mercredi, à la Maladière, pour
voir Neuchâtel Xamax à l'œuvre pour la
première {ois suffirait à démontrer que la
récente fusion ne laisse pas le public neu-
châtelois indifférent. La curiosité était sans
doute pour beaucoup dans l'affluence de
l'autre soir, mais le déroulement de la
rencontre aura convaincu nombre de spec-
tateurs de l'utilité de cette fusion. En réus-
sissant le partage des points contre Bâle,
dimanche passé, Neuchâtel Xamax avait
déjà laissé entrevoir ses possibilités. Sa vic-
toire face à La Chaux-de-Fonds est venue
comme une première confirmation.

RENOUVELLEMENT
H s'agit, désormais, de continuer dans

cette voie. De fait, Gilbert Facchinetti, le
directeur technique, et Paul Garbani, l'en-
traîneur, ont fixé comme but à leur équipe,
cette saison, de conquérir le public. C'est
dans cette optique que les transferts ont
été conduits.

— Nous avons laissé partir des joueurs
renommés, explique G. Facchinetfi, tels que
Manzoni et Chiandussi. Le premier nommé,
qui avait été junior à Xamax, puis titulaire
de la première équipe, souffrait de la con-
currence représentée par Brunnenmeier. 11
valait mieux pour lui et pour Neuchâtel
Xamax qu'il aflle, pour un temps du moins,
faire ses armes sous d'autres cieux. Quant
à Chiandussi, que l'on peut regretter car
il avait un énorme abattage, il éprouvait
de sérieuses difficultés à se soumettre à
la discipline de jeu. Or, à son âge, le
Zuricois ne pouvait guère s'améliorer sur

P E N S I F .  — L'entraîneur , Gar-
bani , devant une œuvre diffi-

cile mais attachante.
(Avipress - Baillod)

ce plan-lià. Nous avions donc avantage, dans
l'un et l'autre cas, à faire cenfiance à des
joueurs plus jeunes et pouvant encore être
« façonnés » par l'entraîneur.

IMPULSION
Sur ce point, l'opinion de Garbani rejoint

parfaitement celle du directeur technique :
—¦ J'avoue avoir eu quelques frissons lors-

que M. Facchinetti m'a annoncé le départ
de Chiandussi , car il survenait en mêm e
temps que celui de Stierti , repris par Zurich.
Cependant, j 'ai vu là la possibilité d'ac-
complir un travail particulièrement intéres-
sant : créer une équipe passablement diffé-
rente de celle de la saison écoulée et
donner, ainsi, une impulsion nouvelle à la
formation. Avouez que c'est là une œuvre
passionnante.

Et Gilbert Facchinetti de surenchérir :
— Nous n'avons conservé qu 'une vedette :

Brunnenmeier. Notre équipe doit être bâtie
en fonction des qualité s de l'Allemand.
Brunnenmeier étant un br i l lant  régisseur de
jeu , il nous fallait des garçons décidés à
le suivre , à jouer selon son idée.

En fait, nous l'avons vu mercredi, tout
tourne autour de l'ex-Municois. Aucun
joueur ne rechigne à l'ouvrage, chacun dési-
rant recevoir la passe qui sera plus souvent
un chef-d'œuvre qu'un raté. Brunnennicier
est déjà aussi fort qu'il l'était à la fin de-
là dernière saison. C'est dire que s'il n'est
pas blessé, nous aurons non seulement de
bons spectacles à la Maladière mais aussi
des prestations dignes d'intérêt.

Nous l'avons dit, Neuchâtel Xamax a
préféré se tourner vers la jeunesse plutôt

que d'acquérir de nouveaux joueurs de
renom. Cette ligne de conduite sera d'au-
tant mieux appréciée par le public que les
jeunes garçons en question ne manquent
pas de talent. La défense a été rendue
plus efficace par l'intégration de Paulsson
et l'arrivée d'Oeuvray. (A propos de ce
compartiment, il est amusant — ou triste
— de noter que Monnier ne figure pas
dans la sélection Suisse amateurs parce qu 'il
est... trop petit). Au milieu du terrain,
aux côtés de l'expérimenté Stutz , des joueurs
comme Wiedmer et Jaquet ont suffisamment
de qualités pour s'imposer, à la longue.

En attaque, l'arrivée de Claude est un
précieux renfort ; il semble avoir trop de
poids, mais ce qui pourrait être un handi-
cap est, finalement, un avantage chez ce
garçon qui se plaît à affronter en force
son adversaire direct. Si Rub manque en-
core de culot, Mathcz, lui, témoigne d'une
vivacité réjouissante. A ceux-là, il convient
d'ajouter les anciens, Bonny et Kroemer,
qui sont encore assez jeunes pour s'intégrer
parfaitement ù une formation qui promet
d'être turbulente autour d'une épine dorsale
composée de Jaccottet, Mantoan II, Stutz
et Uriiiinenmeier.

SECRET ESPOIR...
Neuchâtel Xamax semble donc bien armé

pour ce championnat où il espère briller
mais où il ne recherchera pas, à priori,
l'une des deux premières places. Après le
stage offert généreusement aux joueurs au
Portugal, stage qui a créé un magnifique
esprit d'équipe, 31 est, toutefois, permis
d'espérer voir le club de la Maladière jouer
un rôle en vue. Dans l'esprit des dirigeants
cette saison, qui ouvrira une ère nouvelle
pour le football neuchâtelois, doit avant
tout être consacrée à conquérir le public,
donc à lui plaire. Mais, en le faisant bien,
Neuchâtel Xamax, pourrait aller plus loin
que ses intentions, ce dont personne ne
saurait se plaindre.

Mercredi dernier, l'équipe de Garbani a
commencé fructueusement sa mission. Nous
attendons la suite avec plus d'impatience
que de curiosité. F. PAHUD

OfVZE JOUEURS. — Voici, à quelques éléments près, l'équipe
fanion. Debout, de gauche à droite : Brunnenmeier, Jaccottet,
Hlathes, Oeuvray, Claude, Stutx. Accroupis : Mantoan II, Wiedmer,

Monnier, Bonny, Egli. (Avipress - Baillod)

Particularités genevoises, fribourgeoises et valaisannes
Si, dans certains clubs de ligue nationale

A qui disputèrent des compétitions aussi
estivales qu'internationales, bien des joueurs
n'ont pratiquement pas eu de véritables
vacances, nombre aussi de leurs « petits
frères » des séries inférieures peuvent
actuellement soupirer en disant qu 'ils ne
furent pas non plus gâtés sous le même
rapport... En effet, par un mimétisme qui
commence à devenir préoccupant, les petits
clubs, paraissent accepter avec une résigna-
tion des plus touchantes que leur nouvel-
le saison de football débute à la mi-août,
voire au début d'août pour nombre de ceux
engagés dans la Coupe suisse. Les associa-
tions responsables comptent d'ailleurs sur
cette docilité pour avancer tambour bat-
tant leurs championnats, tant elles vivent
dans la hantise de perdre par la suite des
dates en raison du mauvais temps. Nous
voici donc en présence d'imminents cham-
pionnats des deuxième et de troisième ligues
(à la quatrième on accorde parfois quel-

que--délai pour permettre aux éternels re-
tardataires de s'inscrire enfin) alors que la
chaleur aoûtienne invite tout le monde plus
volontiers à la baignade ou à la prome-
nade dans la fraîcheur... On n 'arrête déci-
dément pas le progrès.

L'Association cantonale vaudoise n'ayan t
pas encore annoncé la formation de ses
groupes au moment où fut rédigé ce t pa-
pier » d'ouverture, jetons un rapide coup
d'œil sur quelques particularités genevoises,
fribourgeoises et valaisannes.

GENÈVE
Deuxième ligue. — City n'ayant pu mon-

ter à l'étage supérieur, un seul changement

est intervenu dans la composition du
groupe genevois : le champion de lllme li-
gue, Star-Sécheron, prend la place du dé-
cadent Versoix. Comme il y eut, pendant
la période des transferts, pas mal de remue-
ménage dans les équipes genevoises de lime
ligue, tout pronostic est, a priori , illusoire.
D'autant que la plupart des équipes se
tiennent de près. Wait and see, comme
disent les Britanniques .

Troisième ligue. — Versoix II, Campa-
gnes II, Aire-le Lignon II sont tombés en
lVme ligue. Lancy III, champion de cette
catégorie, a renoncé à une promotion. Les
trois relégués susnommés sont donc rem-
placés par Tramways, Etoile Espagnole et
Meyrin II. Relégué de lime ligue, Versoix
va peut-être puiser à l'étage inférieur des
forces nouvelles pour redevenir ce qu 'il fut
i! y a peu d'années encore.

FRIBOURG
Deuxième ligue. — A la suite des dé-

cisions- intervenues une année auparavant ,
il y a eu cette fois deux relégations : Fri-
bourg II et Morat sont tombés en Troi-
sième ligue. Courtepin , champion fribour-
geois de cette Mme ligue accède pour la
première fois au palier d'au-dessus ; il est
accompagné par Broc qui a déjà joué autre-
fois en lime ligue.

Troisième ligue. — Ici aussi, il y a eu
dans chaque groupe, relégation dé deux
équipes au lieu d'une. Ont été victimes des
événements : Vuadens, Semsales, Cottens,
Farvagny, Cressier, Marly B, Vallon et
Montbrelloz . Viennent de quatrième ligue
des équipes parmi lesquelles on retrouve
un certain nombre d'anciens clubs de lllme

ligue. Voici la liste des promus : Boesingen
(champion fribourgeois de IVme ligue)
Chapelle, Châtel-Saint-Denis, Ecuvillens,
Etoile-Sports Fribourg, Chiètres, Bussy,
Dompierre, auxquels s'ajoutent les relégués
de lime ligue Fribourg II et Morat , qui
compteront assurément parmi les favoris.
On sait notamment que Morat qui , malgré
la perspective d'une relégation , a crânement
fart jouer des juniors la saison dernière,
tentera de regagner au plus vite l'étage su-
périeur.

VALAIS
Deuxième ligue. — Salquenen ayant été

promu en première ligue, Port-Valais et
Collombey relégués en troisième ligue, cela
fait pas mal de changements en deuxième
ligue valaisanne dans laquelle sont montés
le champion de troisième ligue, Orsières
(qui accède pour la seuonde fois) accom-
pagné de Brigue et de Naters. M y aura
donc maintenant trois clubs haut-valaisans
pour huit bas-valaisans dans ce groupe.

Troisième ligue. — Bien des changements
aussi à cet étage, d'autant qu 'aussitôt après
sa relégation de lime en Mme ligue, Col-
lombey a fusionné avec Muraz... Cela a
bien arrangé les affaires des candidats à
la promotion de IVme en Mme ligue. Il
y eu, en effet, six ! Granges (champion va-
laison de IVme ligue) Grimisuat , Monthey
II, Lalden, Nax et Erde, auxquels s'ajoute
donc Port-Valais en Collombey, ex-IIme li-
gue. Sont tombés de Mme en IVme ligue :
Steg, Saint-Léonard H, Martigny II et Saint-
Gingolph.

Sr.

TV
couleur

noir et blanc
Vente

Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

d>
Neuchâtel
RADIOS-TV

Baux à loyer
en rente au bureau

du journal

Saint-Biaise Tél. (038) 3 17 20

Fabrication sous licence
d'installations connues dans la construction spé-
ciale d'appareils de moyenne importance, est à
remettre pour la Suisse romande, ainsi que pour
quelques pays d'exportation.

Le poids de l'installation est entre 7000 kg et
25,000 kg en pièces détachées ; le prix de vente
des installations enlre SFr. 50,000.— et quelque
SFr. 100,000.—.

De par leur rendement , leur qual i té  et leur sécu-
rité de service, nos installations connaissent un
très grand succès.

L'exploitation à remettre conviendrait  pour fit-
brique spécialisée dans la construction métal-
li que ou la ferblanterie, éventuellement de
machines.

Tous renseignements, pour intéressés solvnbles,
sont obtenus sur demande sous chiffres  OFA
2284 Ze Orell Fiissli Annonces S.A., case postale,
8022 Zurich.
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JACCOTTET Raymond
FAVRE Philippe
TURBERG Jean-Jacques
EGLI Richard
MANTOAN Jlario
OEUVRAY Gabriel
PAULSSON Edy
MONNIER Gilbert
MANTOAN Lino
STAUFFER Francis
STUTZ Karl
FAVRE Michel
GRUTER René
WIDMER Jean-Philippe
JAQUET Jean-Marc
CLAUDE Jean-Pierre
BRUNNENMEIER Rudi
RUB Jean-Robert
MATHEZ Christian
BONNY Albert
KROEMER Pierre

En traîneur : GARBANI Paul

1934
1947
1946
1940
1948
1949
1948
1948
1946
1950
1939
1946
1949
1950
1952
1946
1941
1951
1953
1945
1944

gardien
gardien
gardien
arrière
arrière
arrière
arrière
arrière
arrière
arrière
demi
demi
demi
demi
demi
attaquant
attaquant
attaquant
attaquant
attaquant
attaquant

Liste des j oueurs du contingent
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Ainsi que tous 2|
les autres services aux meilleures conditions K

STATION SERVICE DE LA CUVETTE \Schreyer S. A. VAUSEYON-NEUCHÂTEL <jp 5 36 61 ï
Les timbres de voyage sont acceptés en paiement jt

A vendre

Citroën Ami 6
en bon état de mar-
che. 1964. Au plus
offrant. Tél. 8 75 83,
aux heures des re-

GARANTIES
EXPERTISÉES

Audi 75
1965 - 97,000 km

Fiat 1200
1959 - révisée

Fiat 500
1958 - 41,800 km

Ford Taunus
12 M
1965 - 67,000 km

Opel Kadett
Kombi
1966 - 72,000 km

VW 1200
i960 - bleu

VW 1500
1967 - bleu foncé
91 ,800 km
Garage B A R D O

Neuchâtel
Tél. (038) 4 18 43 '

AU GARAGE J l̂lkDU RALLYE . ^%t MLE LOCLE fê ïcS S m
Distributeur Opel au Locle e 

g'g &i & r f

OCCASIONS
INTÉRESSANTES
Révisées avec soin — Expertisées

OPEL Kadett grise 1963
OPEL Kadett Caravan bleue 1965
OPEL Kadett Caravan bleue 1966
OPEL Kadett Coupé Rallye gris silver 1968
OPEL Rekord rouge 1963
OPEL Rekord Luxe, radio rouge 1965
OPEL Sport GT 1900 rouge 1969

FORD TAUNUS 15 M rouge 1967
LANCIA Flavia avec radio gris silver 1966-1967
PEUGEOT Break gris 1965
SIMCA 1500 gris 1964

Crédit sur demande. Reprises aux meilleurs prix.
Tél. (039) S 44 55

Bpw|
A vendre

canot-automobile
6 m X 2 m, polyester, ponté bois, mo-
teur Johnson 75 CV. Complet avec bâche.
Place de port et assurances payées.
8500 fr. Tél . (038) 7 84 56, heures des
repas.

f VALMNT Chrysler *
H 1966 - 4 portes Sj
| beige - 100,000 km. I
1 Ë
Ë Très bon état. - Expertisée, ti
Bk Reprise. - Facilités JE
S§k de pa iement . Âm
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Citroën DS 21 S
1967 Fr. 6600.— ,J

BMW 1800 1
1967 Fr. 8900.— || |
Commodore rf!
1969 Fr. 9900.— M

Citroën ID 19 1
1967 Fr. 5900.— W

Audi 100 S I
1969 Fr. 9900.— M

Opel 1900 S 1,
1968-1969 Fr. 7400.—

Citroën DW 19 §
1964 Fr. 3800.— |
Mercedes 200
1966 Fr. 7800.—

Opel Olympia 1900
1968 Fr. 6900.—

Rover 2000 TC g
196> Fr. 9900.—

Taunus 17 M
1967 Fr. 4500.—

|S Cortina
1966 Fr. 3200.—

Morris 1100
1969 Fr. 5400.—

| VW 1500 Scarabée
1967 Fr. 4200.—

Opel Kadett
1968 Fr. 4500.—

>| Sunbeam Alpine
1966 Fr. 4800.—

É Citroën Ami 6
|̂ i 1967 Fr. 3400.—

Opel Rekord 1700
1965 Fr. 3900.—

Lancia Flaminia
Coupé

1967 Fr. 10,900.—H
BSC&3J§1 AGENCES OFFICI ELLES | l
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,; Garanties - Expertisées
OPEL 1900 L 1966 10 CV, rouge, 4 portes, inté-

rieur simili, 40,000 km.
OPEL KADETT RALLYE 1968 6 CV, coupé gris métal-

lisé, 2 portes, intérieur simili, 38,000 km.
HONDA N 600 1969 3 CV, blanche, 2 portes, inté-

rieur simili, 5000 km.
3 CORSAIR 1967 9 CV, grise, 4 portes, intérieur

^ 
simili, 37,000 km.

PEUGEOT 404 1964, cabriolet, 9 CV, bleue, injec- ¦
tion, intérieur cuir.

PEUGEOT 404 I 1968, 9 CV, verte, toit ouvrant,
intérieur drap, radio, 40,000 km.

PEUGEOT 404 SLA 1967, 9 CV, toit ouvrant, gris
métallisé, intérieur cuir, automatique. j

Ë: DAF 44 1969, 5 CV, 2 portes, verte. Grand luxe,
toit ouvrant, 15,000 km.

DAF 750 1962, 4 CV, blanche, 2 portes, intérieur §
simili.

OPEL 1700 1960 9 CV, gris métallisé, 2 portes,
intérieur simili .

FORD TAUNUS 12 M 1967, 7 CV, blanche, 2 por-
tes, intérieur drap, 35,000 km.

FORD 17 M 1967, 9 CV, bleue, 4 portes, intérieur
simili..

; SIMCA 1300 GL 1965, 7 CV, grise, 4 portes, inté-
rieur housse, 66,000 km.

CITROËN ID 19 1965, 10 CV, grise, 4 portes, inté-
rieur drap.

CITROËN HY 1966, 9 CV, rouge, F O U R G O N
1500 kg.

FIAT 125 1968, 8 CV, beige, 4 portes, intérieur
simili, 43,000 km.

VW 1500 1965, 8 CV, verte, 2 portes, intérieur
simili, 65,000 km.

Facilités de paiement - Essais sans engagement y
Demandez liste complète avec détails et prix

Ù M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie - NEUCHÂTEL |j

; "' Distributeur Peugeot 3

fj Pierre-à-Mazel 51 - Tél. (038) 5 99 91 / 92 f?

A VENDRE
Mercedes 200 1966 6000 fr.
Renault R 16 1967 4800 fr.
Austin 1965 2600 fr.
Simca 1100 1968 5400 fr.
Break Citroën ID 19

1965 3800 fr.
Facilités de paiement.
S'adresser : auto-marché, .. „ -,., ,¦
CORNAUX.
Tél. 7 76 12 / 7 06 40.

J' achète
voiture

accidentée
Téléphoner au 7 76 12
ou 7 06 40.

M*\mni ill»llll»Hàalaai
A vendre
pour particulier
(départ à l'étran-
ger)
MORRIS 1000
CLUBMAN
modèle 1970,
5000 km.
Garantie
de fabrique.
Plaques d'imma-
triculation et
assurances pour
1970 payées. Jj
Facilités
de paiement.
Garage R. Waser

rue du Seyon
34 - 38

Neuchâtel

.le cherche

Velosolex
d'occasion ,
modèle 3800.
Tél. 8 26 61.

A vendre

Aifa Romeo GT
1750, 1969, gris mé-
tallisé, 25,000 km.
Tél. 4 06 17.A vendre

Ford Cortina
1965, en parfait état.
Prix à discuter.
Tél. (038) 5 52 07.

A vendre

VW 1300
1970, neuve, prix in-
téressant ; couleur
mode 1970.

VW Variant
1968, 54,000 km,
moteur révisé.
Parfait état.
Facilités de paie-
ment. Reprise.
Garage BEAU-SITE
Cernier.
Tél. (038) 7 13 36.

pas.

A vendre

MG Midjet
1967, 19,000 km,
parfait état.
Prix à discuter.
Tél. 7 71 94.

HWIS DE TIB
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme
il suit :
Armes : infanterie avec lance-mines

(jours soulignés = tirs au lance-mines)
Régions :
1. Les Pradières - Mont-Racine (carte nationale de la

Suisse au 1 : 50,000, vallon de Saint-Imier, feuille No
232) :

Dates et heures :
Mardi 18.8.70 de 0800 à 1700
Mercredi 19.8.70 de 0800 à 1700
Jeudi 20.8.70 de 0800 à 2200
Vendredi 21.8.70 de 0700 à 1700
Lundi 24.8.70 de 0800 à 2200
Mardi 25.8.70 de 0700 à 1700
Mercredi 26.8.70 de 0800 à 2200
Jeudi 27.8.70 de 0700 à 1700

Zones dangereuses :
Limitées par les régions les Petites-Pradières - pt 1430
— crêtes jusqu'au Mont-Racine - la Motte - lisières
forêts est du Mont-Racine jusqu'aux Petites-Pradières.
No de tél. dn poste de edmt pendant les tirs :

(038) 6 32 71
Limite verticale des projectiles : 3000 m s/m.

2. La Grande et la Petite-S.agneule (carte nationale de la
Suisse au 1 :50,000, vallon de Saint-Imier, feuille No
232) :

Dates et heures :
Mercredi 19.8.70 de 0800 à 2200
Jeudi 20.8.70 de 0700 à 1700

Zones dangereuses :
Limitées par les régions le Mont-Racine - pt 1277 -
pt 1336,4 - Petite-Sagneule - crête est de la Sagneule -
pt 1390 - pt 1401 - la Motte.
No de tél. du poste de edmt pendant les tirs :

(038) 6 32 71

MISE EN GARDE:
1. Vu le danger de mort , il est interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges rt
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La nuit ,
ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions rouges
disposés en triangle.

S- PROJECTILES NON ÉCLATÉS :
— En raison du danger qu'ils présentent , il est interdit de

toucher ou de ramasser les projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, ogives , culots , etc.)
pouvant contenir encore des matières exp losives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent exploser
encore après plusieurs années.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-
positions du code pénal suisse demeure réservée.

— Quiconque trouve un projectile ou une partie de projec-
tile pouvant contenir des matières explosives est tenu
d'en marquer l'emplacement et d'aviser immédiatement
la troupe la plus proche ou le poste de destruction de
ratés.

4. Les demandes d'indemnités pour les dommages causés doi-
vent être faites au plus tard dix jours après les tirs. Elles
seront adressées au commissaire de campagne par l'inter-
médiaire du secrétariat communal qui procure les formules
nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages dus
à l'inobservation des instructions données par les sent i -
nelles , ou celles figurant sur les publ icat ions de t ir .

Poste de destruction de ratés :
Cp GF 2, Neuchâtel, tél. (038) 5 49 15
Office de coordination de la place de tir des Pradières.
Cp Gardes-Fortifications 2, 2006 Neuchâtel,
tél. (038) 5 49 15
Le commandant de troupe : tél. (038) 6 32 71.
Lien et date : Neuchâtel, le 3.8.70.
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Envoyez-mot documentation sans engagement

Nom

Rue

Localité 

2me Marche populaire
Mémorial Général Jomini
Payerne

22 - 23 août 1970
Chaque participant , reçoit une magni-
fique médaille à l'eff igie de S.M . l'Em-
pereur Napoléon 1er ; sur demande, pos-
sibilité d'obtenir la médaille Général
Jomini 1969.
Finances : adultes Fr. 9.—, enfants  jus-
qu 'à 15 ans, Fr. 8.— par médaille , paya-
ble au CCP 10-25,368. Indiquer au verso
du coupon la médaille désirée.
Renseignements : club de Marche Les
Broyards, Payerne . Tél. (037) 61 13 57.

, heures de bureau 61 14 94.
t
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JEUNE FILLE Suissesse allemande désirant
i apprendre le français est cherchée comme
; aide de ménage dans famille ayant 2 petits'. enfants. Appartement moderne, chambre in-

dépendante , piscine. Tél. 7 97 44, La Neuve-
ville.

1 FEMME DE MÉNAGE une demi-journée
par semaine , à Peseux. Tél. 8 13 48.

i

EMPLOYÉE DE MAISON cherche travail
à temps complet. Adresser offres écrites à
78 - 363 au bureau du journal.
DAME garderait enfants à la journée ou
demi-jou rnée, dès 3 ans. Tél. 5 99 57.

DÉCORATRICE-ÉTALAGISTE cherche vi-
trines à décorer une fois par semaine ou
par mois. Tél. 8 16 37.

FENÊTRES de chalet. Tél. 6 25 45 , heures
des repas.

ARMOIRE 3 PORTES, lit avec entourage ,
le tout en excellent état. Tél. 4 23 60, le ma-
tin.

VOILIER VAURIEN 5 ans, complet. Télé-
" phone 5 61 01 lundi à jeudi : le matin (de-
mander Kohler).

BATEAU PNEUMATIQUE Bounty équipé,
parfait état. Prix à discuter. Tél. 5 71 18, le
soir.

BATEAU avec bâche en très bon état. Télé-
phone 4 22 59.

VÉLO DE DAME 3 vitesses , bon état. Té-
léphone 8 27 87.

APPAREIL POUR PHOTOCOPIES 2 for-
mats, 500 fr. ; Belle nature morte huile,
200 fr. ; Table, dessins sur pieds, 250 fr. ;
Four pour émaux , neuf , 80x180x180, 300 fr.
Tél. (038) 6 80 52.

POUR CAUSE DE DÉMÉNAGEMENT :
1 bureau plat. 1 tour de lit avec lit, 2 fau-
teuils. 1 armoire , lampes , 1 table roulante ,
miroirs dont 1 à 3 faces (couturière). Ven-
dredi 7 et samedi 8 août , de 9 h à 14 heures.
Mme B.. Loew. Ecluse 64, Neuchâtel. Télé-
phone 4 01 13.

PRESSOIR HORIZONTAL français 2 hec-
tolitres. Tél. 7 93 84.

MAGNIFIQUES CHIOTS berger allemand.
Tél. (037) 71 12 03.

STUDIO comprenant lit complet avec en-
tourage , table, 2 fauteuils, tapis. Prix avan-

I lageux, en bloc, paiement comptant. Télé-
phone 8 28 56, le matin entre 7 h et 7 h 30.

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES avec poste
de concierge, à jeune couple suisse. Libre le
24 septembre. Pour visiter : de 8 h à 14 h 30
et de 18 à 20 heures , rue des Parcs 87.
Neuchâtel. Tél. 5 96 17.

VACANCES. Bel appartement , 5 lits. Libre
immédiatement. Jura , altitude 1000 mètres.
Tél. 8 69 13.

CHAMBRE tout confort à monsieur. S'adres-
ser à Mme Ferrât, Gibraltar 18.

QUARTIER VAUSEYON, 1 studio, 1 cham-
bre cuisine, douche à personne sérieuse, avec
reprise des meubles, prix avantageux, urgent.
Adresser offres écrites à 78 - 365 au bureau
du journal.

APPARTEMENT DE 3 % PIÈCES à Bôle.
Loyer : 378 fr , charges comprises. Date à
convenir. Adresser offres écrites à 78-362
au bureau du journal.

DANS CHALET, 2 pièces, cuisinette à 2
kilomètres de Nods. Tél. 7 93 84.

STUDIO MEUBLÉ aux environs de Co-
lombier , pour demoiselle. Tél. 6 13 60.

STUDIO à Neuchâtel ou environs immédiats
au plus tôt. Adresser offres écrites à 118 -
364 au bureau du journal .

JEUNE COUPLE sans enfants cherche ap-
partement avec ou sans confort pour date à
convenir. Adresser offres écrites à KV 1922
au bureau du journal.

JEUNE MÉCANICIEN cherche studio, non
meublé pour le 24 septembre. Région : Ser-
rières, Peseux, Auvernier. Adresser offres
écrites à GP - 1918 au bureau du journal.

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES à Neu-
châtel ou environs, est. Date à convenir.
Adresser offres écrites à 78-361 au bureau
du journal.

URGENT Appartement 2-3 pièces. Région
Neuchâtel, Béroche. Tel. 5 35 33.

POINTS Silva. Mondo , Avanti , bas prix. Té-
léphone 6 46 93.

VAISSELIER ou buffet de cuisine, 2 par-
ties, d'occasion. Tél. 6 25 49, heures des repas.

ETABLI DE MENUISIER 2 vis, grandeur
moyenne. Tél. 5 82 02.

POUSSE-POUSSE CONFORTABLE d'occa-
sion. Tél. 8 72 62.

IULES VERNE (COLLECTION HETZEL)
livres anciens , édition originale , bibliothèque
entière , achat , estimation. Ecrire case postale
324 , Neuchâtel ou téléphoner , le matin ,
au 4 65 45, entre 1(1 et 13 heures.

PERDU CHATTE tricoline mouchetée, nez
rose, région des Saars. Récompense. Télé-
phone 5 60 07.

TROUVÉ TRANSISTOR Sony noir avec
housse , attach es déchirées , région Coop, bor-
dure du lac. Marin.  Adresser offres écrites
à BK. - 1913 au bureau du journal.

QUELLE PERSONNE garderait petit chien
(teckel) très gentil pendant 15 jours ? Télé-
phone 5 53 93.

il VENDRE
Mobylette DKW 50 ce, 1964,
8000 km. Parfait état. Taxe-as-
surance payée jusqu 'à fin 1970.
Prix 500 fr.
S'adresser à Jean Fahrni, 2126
les Verrières. Tél. (038) 9 32 07.



Le cœur du conducteur
soumis à rude épreuve
Chez quatre-vingts pour cent des conduc-

teurs, la conduite Sur une route à trafic
normal et calme provoque une accélération
du rythme cardiaque. Et cette accélération
atteint en moyenne dix pour cent. Ces chif-
fres ont été obtenus par l'Organisation mon-
diale de la santé, après une enquête auprès
de six cents conducteurs en bonne santé.
Mais de dix pour cent sur une route de
campagne, l'augmentation du rythme passe
à vingt pour cent et plus, si ces mêmes
conducteurs sont placés au milieu du tra-
fic urbain. A l'émorion de la conduite s'ajou-
te alors l'énervement, parfois l'exaspération.

Plus surprenant encore : le seul fait de
prendre place au volant d'une voiture, avan t
même de démarrer et de commencer à rou-
ler, exerce un effet sur le cœur humain.
La petite appréhension qui subsiste, malgré
l'habitude ? Ou peut-être le souvenir in-
conscient des accidents passés, survenus à
d'autres ou à soi-même, et la menace tou-
j ours présente d'un nouvel accident ? Quoi
qu 'il en soit , la conduite d'une automobile
représente le plus souvent une petite per-
formance pour le cœur humain.

UN DANGER MÉCONNU .
Le pouls n'est d'ailleurs pas la seule « vic-

time » de la conduite automobile. Car la ten -
sion aussi , comme on pouvait s'y attendre,
réagit fortement aux aléas de la circulation
en voiture. Chez onze pour cent des conduc-
teurs, on note une hausse qui peut attein-
dre un tiers de la valeur normale , alors
même que ces conducteurs se trouvent ab-
solument seuls sur une route de campagne.
Mais cette hausse de la tension artérielle
se retrouve chez vingt-huit pour cent des
automobilistes qui circulent en ville . Et la
proportion dépasse les trente pour cent lors-
que le trafic s'intensifie. Ce qui fait dire au
docteur H. Hoffman , directeu r d'une clini-
que médical e dans un hôpital de la ville
allemande de Dortmund , que la conduite au-
tomobile représente véritablement un danger
pour le cœur humain , un danger sans doute
méconnu , ou du moins sous-estimé.

Il est probable qu'une proportion assez
importante d'accidents de la route est due à
un malaise cardiaque, malaise provoqué par
cet effort permanent et supplémentaire de-
mandé au cœur. Les études manquent en ce
domaine pour fournir des chiffres précis. Il
est rare que les victimes d'accidents de la

route soient autopsiées, ce qui permettrait
de découvrir lesquelles d'entre elles ont su-
bi un tel malaise cardiaque. Mais une en-
quête d'tme année, effectuée dans le seul
Etat américain de Californie , a permis de
découvrir que sur un peu plus d'un millier
de conducteurs d'une automobile morts du-
rant un accident, ou dans le quart d'heure
qui a suivi cet accident, cent quarante étaient
morts de maladie de cœur. Les malades car-
diaques sont évidemment les plus suscepti-
bles de subir cette défaillance fatale.

LE COEUR AU BOUT DES DOIGTS
A leur sujet, le docteur Hoffman estime

que, dans l'année qui suit une crise, un ma-
lade cardiaque ne devrait pas se hasarder
sur la route au volant d'une voiture. Il
pense même qu 'un cardiaque , reconnu com-
me tel , ne devrait plus jamais conduire , ' ou
alors dans des conditions particulières de
calme et de confort qui ne se retrouvent
pratiquement nulle part actuellement. Et de
rappeler les faits avancés par un cardiologue
américain , Samuel Bellett, de Philadelphie :
un cinquième des conducteurs malades car-
diaques est inapte à la conduite. Parce que
ces conducteurs connaissen t périodiquement,
du fait de leur maladie, des <t passages à
vide » qui peuvent se révéler dangereux.

Dans quelle proportion exacte, .cela reste
encore à déterminer. C'est en tout cas ce à
quoi vont s'intéresser des chercheurs médi -
caux israéliens appartenant à l'hôpital Tel
Hashomer de Tel Aviv. Deux mille auto-
mobilistes , cardiaques ou en bonne santé ,
vont servir de cobayes. Non seulement on
mesurera leur pouls, leur tension , leur con-
sommation d'oxygène, mais on s'efforcera
aussi de déterminer la valeur de leur con-
duite et d'établir un rapport entre cette con-
duite et la condition physique générale du
conducteur. C'est-à-dire en fait dans quelle
mesure l' automobiliste conduit avec « le
cœur au bout des doigts » et si ceux qui
sont le plus sensibles à la tension résultan t
de la conduite sont également ceux qui con-
duisent le moins bien . Peut-être viendra-t-il
un jour où le médecin estimera de son de-
voir de déconseiller à tel ou tel de ses
clients de pren dre le volant d'une automo-
bile. Et pas seulemen t parce que l' automobi-
liste souffrira d'une maladie de cœur.

Lucien NERET

L'homme traduit en cartes perforées
Plus besoin de prendre des cobayes hu-

mains pour éprouver le bon fonctionnement
de telle ou telle machine. Ou pour étudier
la meilleure disposition à adopter pour
l' aménagement d'une cabine d'avion , afin
que ceux qui l'occuperont se sententVparfa l-
ternent à l'aise. Plus besoin de maquettes
« grandeur nature » pour entraîner les hôtes-
ses de l'air à servir les passagers d'un avion
géant. Tout cela peut être aisément rem-
placé par un ordinateur. Des spécialistes
britanniques travaillent très sérieusement à
ce remplacement. Comme la machine, l'hom-
me peut être a introduit » dans un ordina-
teur et ses réactions étudiées sur l'écran du
terminal.

A l'Université de Nottingham, une équi-
pe de chercheurs travaille à résoudre ce pro-
blème depuis trois ans. Aujourd'hui les pre-
miers résultats commencent à apparaître.
Les premiers résultats d'un programme bap-
tisé « Sammie a , ce qui signifie à peu près
système pour l'élude des interactions entre
l'homme et la machine. Sans qu 'un homme
ait besoin de se prêter lui-même à l'expé-
rience sur une vraie machrne. Tout se passe
dans les circuits électroniques.

UN SQUELETTE HUMAIN
La première idée qui est venue aux au-

teurs de l'étude en cours est en quelque sor-
te la mise en équations de l'homme. Il fal-
lait réduire celui-ci à l'état des modèles que
puisse analyser le < cerveau » de l'ordina-
teur. C'est fait. L'homme a été mis en car-
tes perforées. Résultat : sur l'écran apparaît
un squelette humain, que les chercheurs bri-
tanniques ont a habillé a d' un peu de cha ir
pour le rendre plus agréable à la vue. Tou-
tes les tailles , toutes les grosseurs peuvent
être obtenues. L'homme en cartes perforées
se prête à n 'importe quelle modificatio n.
Maigre ou gras, musclé ou non.

Deuxième étape de l'étude : la simulation
de l' a environnement » que l'on voulait étu-
dier. Pour pouvoir étudier la disposition des
meubles d'un appartement , il faut représen-
ter ces meubles. L'opération , dans ce cas,
étai t relativement facile : les objets immobi-
les sont plus faciles à simuler que l'homme.
Chaises, commodes, tables et bureaux , très
schématisés , ont ainsi fait eux aussi leur
apparition sur l'écran. Quand il s'agit d'une
machine, le problème est évidemment un

peu plus compliqué , mais n'est pas insur-
montable. Après tout , certaines machines
sont déj à commandées automatiquement ; et
pour cela, il a déjà fallu les réduire elles
aussi en . modèles a assimilables par d'au-
tres machines.

NOMBREUSES APPLICATIONS
De cette manière , homme et machine

peuvent être placés face à face , si bien qu 'il
est possible d'étudier à loisir. Le conduc-
teur s'installe au volant de sa voiture et se
livre à une séance de conduite fictive. Com-
ment faut-il placer le levier des vitesses pour
que l'effort à accomplir par l'automobiliste
soit le moins fatigant possible ? Quelle est
la meilleure position , ou disposition des pé-
dales de frein , d'embrayage et d'accéléra-
teur ? A tout cela la machin e aide à ré-
pondre. Et si la réponse n 'est pas satisfai-
sante, une modification est effectuée aussi-
tôt et aussitôt mise à l'épreuve.

Les combinaisons sont infinies , et c'est
en cela que réside le principal avantage du
système. On peut facilement habiller le con-
ducteur fictif de vêtements qui gênent ses
mouvements et voir l'effe t sur son mode de
conduite. Ou encore décréter qu 'il souffre
d' arthrite. Quelles mesures doivent alors être
prises pour que des automobilistes atteints
par cette maladie puisse quand même con-
duire avec le maximum de confort et de
sécurité ? Et le conducteur peut être de n'im-
porte quelle taille, de n 'importe quelles di-
mensions : tout peut être simulé. Jusqu 'au
comportement d'un aveugle qui s'aide de sa
canne pour marcher sur le trottoir. Mais
d'abord quelle canne ? Et quel trottoir ?
Encombré , large , étroit ? Rien de cela n'est
impossible à représenter. Les séquences de
l'entraînement à prévoir pour ' des_ aveugles,
précisément , peuvent être étudiées : c'est
d' ailleurs l'un des cas parmi les plus inté-
ressants auxquels travaillent les chercheurs
de l'Université de Nottingham.

Et l'on peut parfaitement imaginer Je
temps où même la mise en scène d'une piè-
ce de théâtre sera ainsi , d'abord , mise au
point grâce à l'ordinateur. Le jeune premier,
le barbon ou la prima donna apparaîtront
à leur tout sur l'écran de l'ordinateur. Cela
réduira du moins le nombre des répétitions...
et épargnera les nerfs du metteur en scène.

Lucien NERET

17.30 (C) Le Trésor
du château sans nom

18.00 Bulletin de nouvelles
18.05 (C) Tahiti :

Opération Gauguin
18.30 Avant-première sportive
18.50 (C) Les Poucetofs
18.55 Les Habits noirs
19.25 Les observateurs d'enfants
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Carrefour
20.35 (C) Les Saintes Chéries -
21.00 (C) Ballet Moïsseiev
22.00 Au Doux Repos
22.30 Ivan Rebroff

et les balalaïkas
22.55 Téléjournal

. . .  ¦
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18.45 Fin de journée
18.55 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Silberreiher,

Haubentaucher & Co
j 20.00 Téléjournal
i 20.20 L'histoire de Hans Moser
; 21.30 Les Cow-boys de Cuba
j 22.05 Téléjournal
: 22.15 II Balcun tort
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I 12.30 Le Chevalier Tempête
j 13.00 Télé-midi
; 13.30 Cours de la Bourse

Championnats de France
de natation

I 17.55 Dernière heure

j 18.00 Thierry la Fronde
1 18.25 Pour les petits...

18.30 Championnats du monde
de cyclisme sur piste

: 19.00 Court métrage

j 19.25 Prune
I 19.40 Qui et Quoi ?
j 19.45 Information première

| 20.25 Hondo et le chien enragé
I 21.10 Panorama

22.10 Championnats du monde ?
de cyclisme sur piste 9

23.10 Télé-nuit na
mssmmmwm miui u. u^rwmKSf if ami ?
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19.00 Actualités régionales ?

19.20 (C) Emissions
pour les jeunes

19.30 (C) 24 heures sur la M n
20.30 L'Education sentimentale
22.00 (C) L'événement g

des 24 heures ?
22.05 (C) Secrets des chefs-d'œuvre S
22.50 (C) Alain Decaux raconte n
23.05 (C) 24 heures dernière

18.40 Minimondo musicale
19.15 Telegiornale
19.20 Primo premio
19.50 (C) Zio loriot e le comari
20.20 Telegiornale
20.40 II régionale
21.00 (C) Custodia preventiva
21.50 Misure
22.30 Telegiornale

16.35, téléjournal. 16.40, pour
les enfants. 17.25, team 67. 17.55,
téléjournal. 18 h, programmes ré-
gionaux. 20 h, téléjournal, météo.
20.15, Le Massacre de my lai. 21 h,
nouvelles de Bonn. 21.25, un con-
seil de la police criminelle. 21.30,
Le Saint. 22.15, téléjournal, météo.
22.30, le prochain c'est mot. 23.40,
téléjournal.
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16.55, nos frères de l'univers. ?

17.25, météo, informations. 17.35, D
télésports. 18.05, plaque tournante, Q
18.40, un film de Laurel et Hardy. Q
19.10, Debbie. 19.45, informations, §
météo. 20.15, Wer klingelt schon Q
zur Fernsehzeit. 21.15, dans les cou- S
lisses du monde du spectacle. 22.15 D
nouvelles religieuses. 22.30, infor- 5
mations, météo. 22.45, ciné-revue. n

CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- 5
pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables a
du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- p
gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- a
taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- E
mes de télévision. • S

Œuvre de longue haleine
pour vaincre le goitre

Après un traitement systématique appli-
qué depuis une vingtaine d'années dans l'île
de Tasmanie, au sud de l'Australie, il appa-
raît que la maladie du goitre est revenue
à une fréquence normale chez les habitants
de cette île. Le traitem ent a consisté, depuis
1949, à incorporer un composé iodé au
pain distribué aux enfants , les autorités mé-
dicales ayant conclu à une déficience en
iode dans les terrains de l'île. Il semble au-
jourd'hui que le traitement ait parfaitement
réussi et qu 'il constitue un moyen de lutte
efficace contre le goitre endémique.

L'anémie n'est pas toujours
pernicieuse

L'anémie, pourvu qu'elle reste légère , cons-
titue sans doute une des meilleures protec-
tions contre les maladies de cœur. Cette
théorie assez paradoxale est avancée par un
médecin gallois , P.C. Elwood , d'un centre
de recherches de Cardiff. Celui-ci a cons-
taté que l'anémie était presque toujours lice
à un faible taux de cholestérol. Comme ce
sont surtout les femmes qui sont atteintes
d'anémie, cela expliquerait en particulier que
les maladies de cœur soient beaucoup moins
fréquentes ohez les femmes que cljez les
hommes.

Les os durs comme du métal
En dépit de leur apparente fragilité , les

os du squelette ont une résistance tout-à-
fait exceptionnelle. Des mesures précises ef-
fectuées par des ingénieurs appartenant à
l'Université canadienne de Waterloo prou-
Vent que les os ont une résistance égale à
certains métaux et en tout cas assez sem-
blable à celle des bois les plus durs. Cela
provient de la composition des os, qui peut
être comparée à celle d'un matériau com-
posite. Des fibres minérales sont moulées à
l ' intérieur d' une matrice faite de protéines.
D'ailleurs , lorsqu 'un os se brise , il se com-
porte exactement comme un matériau com-
posite, le choc forçant les fibres à sortir
de la matrice.

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.59, horloge parlante.
7 h, le journal du matin , miroir-première.
7.30, mon pays c'est l'été. 7.45, roulez sur
l'or. . 8 h , informations , revue de presse.
8.10, bonjour à tous. 9 h, informations.
9.05, heureux de faire votre connaissance.
10 h. informations. 10.05, cent mille notes
de musique. 11 h , informations . 11.05, spé-
cial-vacances. 12 h, le journal de midi ,
informations. 12.05, aujourd'hui. 12.25, si
vous étiez. 12.29, signal horaire. 12.30, mi-
roir-midi. 12.45, mon pays c'est l'été. 13 h,
variétés-magazine. 14 h , informations. 14.05,
chroniquue boursière . 14.15, plein feu sur
l'opéra. 14.45, moments musicau x. 15 h,
informations. 15.05, concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures , La Chartreuse de Parme.
17 h , informations. 17.05, tous les jeunes.
17.55, roulez sur l' or. 18 h , le journal du
soir , informations. 18.05, sur les scènes du
monde. 18.30, le micro dans la vie , mon
pays c'est l'été. 18.55, roulez sur l'or. 19 h,
le miroir du monde. 19.29, bulletin météo-
rologique pour le week-end. 19.30. magazine
1970. 20 h , la bonne adresse. 20.30,
le concert du vendredi par l'Orchestre
de chambre de Lausanne. 22 h , la Suisse
et le monde , hier , aujourd'hui et demain.
22,30 , informations.  22.35, club de nuit.
23.25 , miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

Second programme
10 h , œuvres des fils de Bach. 10.15,

Le Château d'Algues. 10.35, musique. 10.40,
Insolite Catalina . 10.50, œuvres des fils de
Bach. 11 h, l'heure de culture française.
11.30, idées de demain. 11.40, initiation
musicale. 12 h, midi-musique. 14 h, Musik
am Nachmittag. 17 h , musica di fine pome-
ri ggio. 18 h , tous les jeunes. 19 h, per i
lavoratori i taliani in Svizzera. 19.30, musique
légère. 20 h , informations. 20.15, perspec-
tives. 21.15 , dialogue. 22 h, idoles du jazz.
22.30, prélude à la nuit. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, ,7 h , 8 h, 10 h, 11 h , 12.30, 15 h,

16 h ,
^ 

23.25, informations. 6.10, bonjour
champêtre. 6.20, musique populaire. 6.50,
méditation . 7.10, auto-radio. 8.30, concert.
9 h, le pays et les gens. 10.05, musique de
chambre. 11.05, Schweiz-Suisse-Svizzera.
12.40, rendez-vous de midi. 14 h , magazine
féminin. 14.30, musique récréative. 15.05,
conseil du médecin. 15.15, disques pour les
malades.

16.05, thé-concert . 17 h, mélodies popu-
laires de Norvège et de Suède. 17.30, pour
les enfants. 18 h, informations , actualités.
18.15, radio-jeunesse. 18.55, bonne nuit les
petits. 19 h , informations , actualités, météo.
19.50, chronique mondiale. 20 h , musique.
20.30, _ l 'histoire de Werner Finck. 22 h ,
intermède . 22.15. informations , commentai-
res, revue de presse. 22.30, rapide de nuit.

NEUCHATEL
Jardin Du Peyrou : 20 h 30, Musique en-

reg istrée.
TPN, centre de culture : 21 h , Le Grand

Vélo. •
'EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des

arts : Exposition rétrospective du peintre
i ^.ermite.
Musée cantonal d'archéologiet (hôtel Du

Peyrou) : Exposition.
Musée d'ethnographie : Art océanien.
TPN, centre de culture : Exposition Posters

Now.
CINÉMAS. — Arcades : 20 h 30, Bullit.

18 ans.
Rex : 20 h 45, Nous : une, mais quelle

famille ! 18 ans.
Studio : 20 h 30, Haine pour haine. 16 ans.
Bio : 15 h et 20 h 45, L'Enfant sauvage.

12 ans. 18 h 40, Music .power 16 ans.
Apollo : 14 h 30 et 20 h , Spartacus. 16 ans.
Palace : 20 h 30, Par exemple : Adultère.

18 ans.
Danse et attractions :

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : K. Kreis ,
Seyon-Trésor.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : Dr W. Gauchat , phar-
macien, Peseux (tél. 8 11 31).

AUVERNIER
Galerie Numaga : Augsburger, Evard , Grom

Huser , l'Epée, peintures , gravures.
Caveau des Abbesses: Bar-dancing.

BEVAIX
Galerie Pro Arte : œuvres du XVIe siècle

à nos jours.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Douze Salopards.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, La Grande

Vadrouille.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Maigret à

Pigalle.
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Aproz Cristal
tous les jours

pour votre ligne
Aproz Cristal est particulièrement riche en
sulfate de calcium, magnésium et lithium.
Ces substances sont indispensables, activent
les fonctions rénales et le métabolisme, net-
toyant ainsi l'organisme par voie naturelle.

Aproz Cristal - une exclusivité Migros

Aproz Cristal

HORIZONTALEMENT
1. Travail de relieur. 2. Anne de Joyeuse

le fut. — Une vedette peut en doubler
un. 3. Font une représentation. — a L'île
des vins », dont parle V. Hugo. 4. Préfixe.
— La maison du berger. 5. Lettre grecque.
— Compris. 6. Bleue, elle est intense. —
Entre deux permis. — Pronom. 7. Partie
de la pipe. 8. Pronom. — Mauvais quand
on rechigne. — Amer. 9. Abbé de Cluny.
— Chefs musulmans. 10. On est obligé de
lui céder.

VERTICALEMENT
1. Dieu. — Sur l'Orge. 2. Rendu gai.

—Ville des Pays-Bas. 3. Début de date.
— Marque le soulagement. — Accord du
passé. 4. Couleur. — Peste. 5. La présence
de l'eau y est précieuse. — Ville ancienne.
6. Pronom. — Se dit de certaines racines.
7. Entrain , charme. — Note. 8. Le céleri
en fait partie. — Celui de Nantes est
célèbre. 9. Presque gris. — Dame toulou-
saine. 10. Une fille trop fière les éloigne.

Influences dynami ques et harmonieuses le matin. L'atmosphère sera moins bonne dans
l'après-midi et la soirée.
Naissances : Les enfants de ce jour seront discuteurs , originaux mais réfléchis et sérieux .

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Maux de tète à redouter que vous
devez soigner. • Amour : Vous dem andez
beaucoup et ne donnez rien. Affaires : Gar-
dez-vous de donner- votre opinion.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Vous avez besoin de calme. Amour :
Fiez-vous à votre raisonnement. Affaires :
Vos efforts seront couronnés de succès.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : N'abusez pas ainsi de café. Amour :
Ne faites pas voir votre contrariété. Affai -
res : On vous demandera votre avis, soyez
objectif.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Vous êtes très mal assis, tenez-
vous droit. Amour : Efforcez-vous de vaincre
votre timidité. Affaires : Soyez particulière-
ment prudent en affaires.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Suivez les prescription s de votre
médecin. Amour : Demeurez en dehors des
conflits et intrigues. Affaires : N' accordez
pas votre confiance à n 'importe qui.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Votre foie est un peu malade.
Amour : Ne jouez pas avec les sentiments
de l'être aimé. Affaires : Ne portez pas de
jugement trop rapide.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : N'abusez pas des somnifères.
Amour : Ne vous repliez pas sur vous-mê-
me. Affaires : On vous fera plusieurs pro-
positions.
SCORPION (24/10-22/11 )
Santé : Remplacez plus souvent le vin par
l' eau... Amour : Votre jalousie injustifiée
exaspère l'être aimé. Affaires : Excellente
journée pour les transactions.
SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Supprimez définitivement le pain et
les féculents. Amour : Nombreux succès.
Affaires : Les reproches que l'on vous fait
sont justifiés.
CAPRICORNE (22 /12-19/1 )
Santé : Pour garder la forme, restez opti-
miste. Amour : Soyez attentionné et délicat
avec vos proches. Affaires : Ne jetez pas
l' argent par les fenêtres.
VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Massez vos articulations doulou-
reuses. Amour : Confiez-vous plus souven t
à vos amis fidèles. Affaires : Ne faites pas
encore de projets.
POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Ne négligez pas les troubles même
passagers. Amour : Vous n'obtiendrez rien
par la brusquerie. Affaires : Ecoutez ce qui
se dit ou se décide autour de vous.

ZURICH
OBLIGATIONS 5 août 6 août

3 % Fédéral 1949 . . 92.40 92.50
2 V. "/. Féd. 1954, mars 95.50 d 95.50 d
3 % Féd. 1955, juin . 89.50 d 89.50 d
4 '/« "/a Fédéral 1965 . . 91.50 d 91.50 d
4 Vi "/o Fédéral 1966 . . 88.50 d 88.50 d
5 °/. Fédéral 1967 . . 91.75 d 91.75 d

ACTIONS
Swissair nom 582.— 588.—
Union Bques Suisses . 3800.— 3895.—
Société Bque Suisse . 2945.— 2990.—
Crédit Suisse 2985.— 3030.—
Bque Pop. Suisse . . . 1965.— 1980.—
Bally . . . 1005— d 1000.—
Electro Watt 2210.— 2200 —
Motor Colombus . . . 1495.— 1480.—
Italo-Sulsse 236— 236 —
Réassurances Zurich . 1970.— 1960.—
Winterthour Accid. . . 880.— 880-—
Zurich Assurances . . 5000.— 5050 —
Alu. Suisse nom. . . . 1560.— 1550.—
Brown Bovert 1650.— • 1650.—
Saurer 1720.— 1700.—
Fischer 1410.— 1400—
Latidis & Gyr 1540.— 1530.— d
Lonza 2210.— 2205.—
Nestlé porteur 3215.— 3240.—
Nestlé nom 2060.— 2065.—
Sulzer 3825.— , 3775.— d.,, ,
Ourstna 1580.— 1570 —
Alcan-Aluminium . . .  87 % 87 %
American Tel & Tel 194.— 193 Vz
Canadian Facific . . . 230.— 231 %
Du Pont de Nemours 525.— 520.—
Eastman Kodak . . . .  269.— 265 %
Ford Motor 193 % d 194—
General Electric . . . 326.— 329.—
General Motors . . . .  292.— 291.—
IBM 1087.— 1079—
International Nickel . 172 % 171—
Kennecott 186.— 182 %
Litton 75 Vi 73 —
Marcor 101.— 102 %
Std OU New-Jersey . 262.— 263.—ex
Union Carbide 161.— d 160 %
D. States Steel . . . .  135.— 133.—
Machin es Bull 70 % 70.—
Italo-Argentina Cia . 31.— 31 %
Philips 76 % 75 %
Royal Dutch Cy . . . 163 y. 168 —
Sodec 137.— 136—
A. E. G 207 y2 207 %
Farbenfab'- Bayer AG 181 % 171—
Farbw. Hoechst AG 214.— 216.—
Mannesmann 180 % 179.—
Siemens 228.— 228.—
ISA LE ACTIONS
Ciba , porteur . . . .10150.— 10125—
Ciba , nom 8200.— d 8175.— d
Geigy, porteur . . . .  7400.— d 7400.—
Geigy. nom. . . . ; . .  5030.— 5005 —
Sandoz 4340— 4325—
Hoff. -La Roche (bj) 159750.— 160000—
LAUSANNE < ACTIONS
B. C. Vaudoise . . .  905.— d 910.—
Crédit Fonc. Vaudois 895.— d 900 —
Innovation S.A 230.— 235.—
Rom. d'électricité . . 355.— 365—Ateliers constr . Vevey 590.— d 590.— d
La Suisse-Vie . . . . .  2700.— d 2700.— o
Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

HORS-BOURSE
Fund of fund 18.67 18.58Int . lnv. trust . . .  6.68 6.67

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 5 août 6 août

Banque Nationale . . . 530.— d 535.—
Crédit Fonc. Neuchât. 720.— d 720.— d
La Neuchâteloise ns g. 1550.— d 1550.— d
Appareillage Gardy . • 170.— d 170-— d
Câbl. éleci. Cortaillod 4400.— 4500.—
Câbl. et tréf. Cossonay 2350.— d 2350.— d
Chaux et cim. Suis, r." 550.— d 550.— d
Ed. Dubied & Ole S.A. .1525.— d 1525.— d
Ciment Portland . . . 3075.— d 3075.— d
Suchard Hol. SA. «A» 1125.— d 1140.— d
Suchard Hol. SA. «B» 5850.— d 5875.— d
Tramways Neuchâtel . 300.— d 300.— d
Navigation Ntel prlv. 65.— d 65.— d
Girard-Perregaux . . . '725.— d 725.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 3Vi 1932 92.— d 92.— d
Etat Neuch. 45/a 1965 87.50 d 87 50 d
Etat Neuch. 3'/* 1946 97.50 d 98.—
Com. Neuch. 5 1967 87.50 d 87.50 d
Com. Neuch. 3 1951 96.— d 90.— d
Chx-de-Fds 5 1966 87.— d 87— d
Le Locle 5 1966 90.— d 90.— d
Châtelot 5V. 1968 89.— d 89.— d
Elec. Neuch. 3 1951 97.50 d ¦ 97.50 d
Tram. Neuch. 3'/i 1946 94— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/. i960 92.60 d 92.50 d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 91.— d
Raff. Cress. 5Va 1966 ' 93.5.0 - 92.25 d
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Cours des devises
du 6 août 1970

Etats-Unis 4.29 % 4.30 %
Canada 4.18 % 4.20 \i
Angleterre 10.27 10.31
Allemagne 118.30 118.70
France 77.75 78.10
Belgique . 8.65 8.68 %
Hollande 119.50 119.65
Italie —.6825 —.6850
Autriche 16.64 16.69
Suède 82.95 83.25
Danemark 57.20 57.50
Norvège 60.15 60.35
Portugal 15— 15.09
Espagne 6.16 6.22
Communiqués à titre indicatif par la

Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des billets de banque
étrangers

du 6 août 1970
Achat Vente

France 76.— 79—
Italie — .65 —.67 Vi
Allemagne 117.— 120.—
Espagne 6.05 6.30
U. S. A 4.27 4.32
Angleterre 10.10 10.40
Belgique 840 8.70
Hollande 118.— 121—
Autriche . . . . . . . .  16.50 16.80

Marché libre de l'or
Pièces suisses 45.— 49.—
Pièces françaises . . . 42.— 46.—
Pièces angl. anc. . . . 39.— 43.—
Pièces angl. Elisabeth 37.50 41.50
Pièces américaines . . 220.— 250.—
Lingots 4850.— 4930—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise



Prêts
express
de Fr.500.-à Fr.10000.-

• Pas de caution :
* Votre signature
| suffit

• Discrétion
totale

Banque Procrédit
2001 Neuchâtel
av. Rousseau 5
Tél.: 038/544.04

X

Tout peut se '
régler par poste.
Ecrivez aujour-
d'hui.
Service express

Nom
Rue
Endroit

MBHHM

lEVAUHVIN
1970

iNimaiMciKt
Visitez l'exposition artistique

au manoir de Martigny
Ouvert tous les jours de 9 à 12 heures

et de 14 à 19 heures

9 La vigne et le vin à travers les âges

0 Le vin et les arts populaires en
Valais

0 Le raisin et la vigne dans les arts
plastiques du Valais :
la peinture - la sculpture - l'ima-
gerie

0 Le vin et la littérature, la biblio-
philie, la légende et la musique

* Les étiquettes de bouteilles i

A Le vin et l'homme

0 Médecine et santé

Mcmçaede laùéctâ
1200 Genève, 11, rue d'Italie

Tél. 022 25 62 65

Malgré votre absence, votre °£
téléphone est toujours prêt
pour vos clients!
Aucune communication, aucune
commande n'est oubliée
ou perdue!

f >--"~v% "H '"''x
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A-Zet
Alibicord

Alibi-Nota
avec ou sans
téléquestionnement

L'un de nos télé-automates peut
répondre et noter pour vous aussi
quand vous êtes absent ou ne voulez
pas être dérangé. A partir de
Fr. 630.-. Tous les appareils sont
entièrement transistorisés.

ELEXA S.A., avenue de la Gare 12
2002 Neuchâtel Tél. (038) 5 45 21

RESTAURANT REBSTOCK , TSCHUGG
Famille R. Dupont , près de Cerlier

CONCERT OPEN-AIR
chaque soir , dès 20 heures , excepté
le lundi , avec l'excellent

ORCHESTRE KITZECKER
(ensemble austro - yougoslave)
bien connu à la radio et par ses
disques.

f l .V O Y A G E S  I
*WlTTWE B.
EXCURSIONS

*j VENDREDI 7 AOUT

WEISSENSTE1N
Dép. 13 h 30 Fr. 16.— (AVS 13.—)

" CHALET HEIMELIG
Dép. 14 h Fr. 6.50 (AVS 5.50)

DIMANCHE 9 AOUT

MARCHÉ-CONCOURS
DE SAIGNELÉGIER

Dép. 7 h Fr. 12.— (AVS 10.—)

BARRAGE DE GENISSIAT
JURA FRANÇAIS

(passeport ou carte d'identité)
Dép. 8 h Fr. 26 (AVS 21.—)

f] LUDERNALP
Dép. 13 h 30 Fr. 17.50 (AVS 14.—) j

, LE SOLIAT |
Dép. 13 h 30 Fr. 10.— (AVS 8.—)

11. 8 LE MOLÉSON Fr. 27.—
U. 8 LA FERME-ROBERT Fr. 7.50
12. S LE PILATE Fr. 42.50
12. 8 DENT-DE-VAULION Fr. 15.50
12. 8 SAUT-DU-DOUBS Fr. 9.50 ]

I 
AUTOCARS WITTWER

Neuchâtel, Saint-Honoré 2, ijjj 5 82 82 j
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Maintenant, avec peu d'argent
vous pouvez faire beaucoup
pour votre intérieur! v̂

Iltffiis 
MIRA |CouPons ISSBSf I

va-rn a «SïTlV^l A TIYW p -n fr> intr>c "*-\ ^C I place (un tel service P«ï ISllI »¦•¦'¦" '¦̂ ¦-'^~ :- '- '* »¦»» \$ WK - -  *WM I

gaufrée, largeur standard 400 cm, JL /̂ 
S™te«Ste H 

Ŵ Û )^^^^. JÊÊL* H Le plus récent succès de notre ildéjà des remporteri Ainsi le mô- I II M ||| jj m gj M programme international de tapis jp|
¦9 MrTUdBfrfc BH *%%%, \l — — ""̂  1 appartement sera plus &Ë ^J 

de fond MIRA. , '"'•

ar—fl M:3WÊ*** Ŵ Sff lm élégant et plus confor- I Coupons MIRA (sans défaut!). ||| $M
M BT Km ̂ B» "afeU \W table " I l  Dimensions idéales pour couloirs, ^tj Plaques de tapis, emballées en |||
H MO %£jA f m m W  UBméW * T ¦ H salles de bain, WC, entrées, 

 ̂
cartons de 2 ou 3 m2. jf lj

WM **hm* ™^^ Votre nouveau tapis vous est livre 1 balcons, caves, cuisines, autos, H Prix des carreaux (33 Va X 33 Va cm) M
p| ^  ̂ \d^\ H franco domicile! Q descentes de lits déjà dès Fr. 4.—! SI selon qualité il9L A|H mS^" \ Venez voir nos tapis de |Ë& Hgfl ^̂ ^̂  ̂ ^̂ 

v jÉp
M m V S m \  \ \ .- ionà MIRA ou demandez '&3L |\iaj ESSES! mWSi KS

Il r W \ uTEL nos échantillons par télé- I I  En outre, dimensions plus grandes mm ÈSSasK Xem f f l i**** ^***  ̂̂ *9^ \ Y^aèsja/I phone. Mesurez vos I . A p?'3 LJèEB mUnt NiÈS*
\ \î-tll- pièces vous-même, com- W U COUper SOl-meiUC. jgjgjj ^B Mj Kg ——,^_ WM
A T̂H ' \ \ couleur et les dimen- f S M  J *mmm ^ *̂Bmm* Éf ^ f  mÈm K33>!lW E3^̂  ̂ ft$a£ HaWKSlRS BS3

MIRA-RECORD 17.50/19.50 m= i ĴJC XJ ^"a jours"vous S£* II WmKm\ Il / Il \W H H W
MIRA-DOR 24. /27. m2 

\ Y , Y votre nouveau tapis franco I I  ̂ ^HjB (S W/ g j M  Wiï ||§f A*-V I j - %  mÉ
MIR'ACRYL 25.50/29.—m 2 K \ 1 d°m'C"e" l îll /A MA 

¦¦¦•¦• §1
MIRA-SUISSE 25.50/29.— m 2 j\ \ B v V / U  Ut? H Fr. 2.— ou Fr. 3.— PMIRA-SELECT 29.50/33.—m2 J \  Al ¦  ̂ ^W f  ** 

m»m*mm || ||
MIRA-TOP 29.50/33.—m 2 | ^^^yV^^I M JT ¦ # ¦ H Ces plaques sont à poser soi-même. PMIRA-STAR 36.—/41.— m2 |B Mjk jflo H '̂PBJ^B  ̂I I I  Ainsi par exemple une chambre mMIRA-SUPER 36.-/41.- m2 

service-tapis I Ici ICI IIIII * P de 3 X 4 m ne coûte que Fr. 108.-! g|
™"SÏÏSRT 

l l~^~ml 1 Ppbl« i 
¦ *WJWW • B Ces plaques peuvent être soit H

îlî^f̂ Sf - -m 
r^V, téléphonez tout simple- ¦ 

^
J^, 

 ̂
collées complètement soit fixées atu f|MIKA-MUOIN 39.—/45.— m^ J î^-r\ 

ment à la succursale p« ^ft< ^w8» ^1 sol par une bande collante \mMIRA-LUX 39._/45._ m2 f  f *j k<\  «"fer la plu,- Çroch !' • I î ^m "̂ 1 H double face. ^„m . /nmnain ^ ^  / a ^ - o / WT\ '. \ Notre spécialiste en tapis I H« j m a B Ê  *m i-"-•% """'-'¦"¦' ¦l"v-A'* «w
MERA-CHROME 39.—/45.— m2 / *-r \̂ 7 

vous rendra aussitôt vi- H§ »i»«tË&W 11 SMIRA-BERBERE 44 /50 m2 L ^^~f~ \̂̂-\ site; " vous montrera ,ous I ^̂ l̂̂ rlw r̂ 8»« Colle spéciale et bande collante |S|
MIRA-FRISE 49.'—/56.— m2 [J  «J J SŜ Kï?SS?Sl»SSJSB*aP HH .̂j^̂ ^r l?J sont également en 

vente 

chez 

nous. 

M
MIRA-ELEGANCE 5 9.—/67.— m2 4 7̂ / \ V  

vous soumettra une offre 
 ̂

^̂ .̂l  ̂ §M g|
liml / /  L\ \\ détaillée, après quoi, ¦ S,'̂  jfcï
MIRA-CLUB 63.—/71. m2 

»>-<4\ \ \  quelques jours plus tard, 9g f  ̂ Sfe
MIRA-PERSA 63.—/71.— m2 t££J~\A \ " installera le tapis que ¦ gM CO ig|È_ ___ . _ â,Ta T«-, ^r- / ,-, ». » ^^ntr" e-a&Â vous aurez choisi, ceci à MR ¦»¦ VO îMDRA-LOJNG 75.— /̂85.— m2 \*) des conditions réellement ||| ^H jlgg

I avantageuses. ¦¦ E3 rH |S«

(Le premier prix est valable pour WBHBtew ff B ^^^ 
Q3 
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chaque largeur standard, le second m BH Hj ÉÊ WkX ^B^m\ ̂L\ HH6É 
^SSSrï'argeurs i ¥̂l5 Îdameublements sa ï

Service Pllster partout GENEVE Q LAUSANNE BIENNE NEUCHATEL DELEMONT BERNE BALE ZURICH pr. HB SAINT-GALL . CONTONE Tl SUHRrU AARAU 1000 13
en Suisse, quel avantage! Servette 53 Montchoisi 5 PI. du Marché-Neuf Terreaux 7 (Agence) Moulins 12 Schanzenstr. 1 Mittl. Rheinbrùcko Walchoplalz WINTERTHOUR , ZOUG, LUCERNE ME nlght-opening |.à 21 h

Nous vous recommandons nos m

3 bonnes spécialités fraîches I
• Canetons muets m
• Jeunes pigeons p
• Pintadeaux B

Lehnherr frères 1
le magasin spécialisé BK3

Neuchâtel - Place des Halles - Tél. (038) 5 30 92 *S

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

H Rapid t I

HBEW JaBfc»-~»-ajWP j^mjyjr it̂ îj

Atelier AGROMËCANIQUE
BERTRAND CHAPPUIS

Serroue, sur Corcelles, tél. 8 15 69

Magasin d'exposition aux
Geneveys-sur-Coffrane

Rue du' Tilleul

Le 'week-end

BRÉVINE
Une t rad i t ion  :

MI-ÉTÉ

le club
Bar à café -

glacier
21, fbg du Lac

Ses fameuses
coupes

Bana Spllt
Pêches Melba

Romanoff

Monsieur , quarantaine, sérieux, ca-
ractère jeune , commerçant, ayant
subi revers conjugal, désirerait
faire la connaissance , d'une JEU-
NE FEMME, gaie, aimant la na-
ture , a f in  de rompre sol i tude , con-
fession ind i f f é ren te .  Discréti on
absolue assurée.

Prière d'écrire sous ch i f f r e s  AS
64,372 N, Annonces Suisses S.A.,
2001 Neuchâtel.
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Avion de combat
rebondissement

La canicule ne semble pas mettre un
frein au sens commercial des marchands
d'avions internationaux . Le Conseil fédéral
et les différentes commissions . s'occupent
depuis quelque temps du choix d'un nou-
vel avion de combat pour notre armée.
Jusqu'ici, rien n'a été décide et par con-
séquent aucun choix non plus n'a été fait.
Mais voici qu 'une nouvelle en relation avec
cette affaire a fait l'effet d'une bombe ces
derniers jours au Palais fédéral. Les Bri-
tanniques viennent en effet de proposer à
notre aviation 150 « Hunier » neufs et aux-
quels on a apporté 600 perfectionnements
pour une somme équivalent à 1,3 milliard
de francs. Une délégation d'outre-Manche
est arrivée pour calculer les prix d'une of-
fre définitive. Quant au délai : ces appareils
remis au goût du jour pourraient être li-
vrés d'ici à 1974.

L'Union technique suisse se préoccupe
du stutut des ingénieurs et urchitectes

ZURICH (ATS). — L'Union technique
suisse (UTS), association de techniciens ,
ingénieures et architectes, ^« se pose sérieu-
sement la question » dans" le rapport an-
nuel qu'elle vient d'éditer , « de savoir si
la formation actuelle des ingénieurs est
adaptée aux exigences de notre temps ».

L'UST, déclare plus loin le rapport , étu-
die depuis longtemps les problèmes rela-
ti fs à la réforme de l'enseignement et de-
mande que le niveau à l'entrée des écoles
soit relevé afin que, par conséquent , il
le soit également à la sortie de l'Ecole
technique supérieure.

Du fait de la libre utilisation des dési-
gnations professionnelles dans les branches
d'activité techniques , il est souvent très
difficile de se rendre compte du niveau
de la formation scolaire reçue. Tout en
étant membre de l'AELE, la Suisse entre-
tient dans le domaine technique des rela-
tions étroites avec les pays de la CEE. Il
paraît donc indiqué de considérer également
les efforts faits par ces pays en faveur de
« l'architecte européen » ou de t l'ingénieur
européen ».

Malgré la difficulté soulevée par la ques-
tion des titres dans les professions techni-

ques supérieures , on peut admettre que ,
par la mise en vigueur des dispositions du
traité de Rome relatives à la circulation
des personnes, une solution se dessine , dont
la validité pourrait ne pas se restreindre
au Marché commun , mais à l'ensemble des
pays européens.

En Suisse romande , l'activité de l'UTS a
été essentiellement marquée par la création
d'un poste à mi-temps de secrétaire romand ,
qui a été confié à M. Edouard J. Logez.
Ce poste permettra d'assurer une meilleure
coordination entre les sections romandes
d'une part , et avec le comité central d'au-
tre part. De plus, l'implantation du secré-
tariat en terre romande garantie un travail
en « prise directe » avec les problèmes ré- ,
gionaux .

Enfin , dans le domaine de la formation
et du perfectionnement professionnels ,
l'UTS indique que , durant le semestre d'hi-
ver 1969-70, 6604 étudiants dont 1053
étrangers , ont suivi les cours de l'Ecole
polytechnique fédérale de Zurich et 1294,
dont 581 étrangers , ceux de l'PEF de Lau-
sanne. De plus , 4586 élèves, dont 355
étrangers, ont fréquenté les écoles canto-
nales à Winterthour, Berth oud , Bienne , Fri-
bourg. Genève, le Locle, Lugano, Lucerne.
Saint-Imier , Lausanne , Brougg-Wineis çh. et
Muttenz. i

De leur côté, les technicums du soir de
Zurich , Saint-Gall , Lucerne , Berne. Lausan-
ne et Genève enreg istrent une réjouissante
progression , puisqu 'ils voient passer le nom-
bre total de leurs étudiants en une année
de 1673 à 2419 . le nombre des étrangers
étant respectivement de 467 et 581.

C'est la guerre
des miss

La guerre des miss est déclarée. Elle
couvait un peu déjà après l'élection di-
manche dernier en Valais d'une « miss
Suisse romande ». La contestation n'a pas
manqué après cette décision , une seconde
« miss Suisse romande » entrant même dans
le tourbillon.

La bataille de la coquetterie se corse
encore" quand on sait que ces deux char-
mantes jeunes filles ont affirmé avoir en
main leur billet d' avion pour Chypre où
doit avoir lieu l'élection de miss Europe...

Nouvel ambassadeur
finlandais à Berne

HELSINKI (AFP) — M. Martti Salomics,
consul général et chef de la représentation
commerciale finlandaise à Bonn , a été nom-
mé ambassadeur à Berne. Il prendra son
poste le 1er novembre prochain.

Chasse à l'homme ... pour une
femme dans le canton de Soleure

SUISSE ALEMANIQUE M

Vacances et liaisons dangereuses

L'amant découvert a été conduit chez le médecin
SOLE URE (A TS). — Un couple qui

séjournait dans le canton de Soleure a
interrompu ses vacances pour des rai-
sons assez particulières. En effet , le
mari, qui doutait de la fidél idé de sa
femme a décidé de trouver la trace de
l'aman t inconnu. Pour ce faire , il a dé-
claré à sa femme qu'il devait malheu-
reusement se rendre en Italie pour son
travail. Sa femme l'a donc accompagné
à la gare de Soleure oit il est monté
dans le train, à destination de Zurich.
Mais suivant son p lan, il est descendu
à Oensingen, et, avec la collaboration
de deux détectives privés, il a entrepris
des recherches, après avoir loué une voi-
ture.

A f f u b lé d'une fausse  barbe et d'une
moustache, il réussit à surprendre sa
fem me et l'amant de celle-ci à Welschen-
rohr (So) . Il s'approcha alors de la voi-
ture de son rival et enleva sa barbe
et sa moustache à la graïuie stupéfac-

tion de sa femme. Puis, se tournant
vers l'amant, il lui administra un coup
de poing sur le nez. Voyant que la si-
tua tion se gâtait , l'amant démarra en
trombe, pris en chasse par le mari ja-
loux.

Les choses tournèrent p lus mat enco-
re quand , en raison d' ltne ¦ défectiosi lé
le pneu avant droit du véhicule du fuyard
conunença à se dégonfler.

Un automobiliste à qui ce manège
parut pour le moins inhabituel se lança
à la poursuite des véhicules et ne tarda
pas à aviser la po lice, tandis que l'amant ,
toujours talonné par le mari, continuait
sa course folle en direction d'Oensingen.
Ces péripéties ont finalement pris f i n
dans un garage de Langenthal oit l'amant ,
le visage en sang, s'est réfugié pour de-
mander de l'aide. Une ambulance l'a con-
duit chez un médecin.

Percée du Rawyl : tout retard
inquiète fort les Valaisans

De notre correspondant :
L'importante question de la percée du

Rawyl qui va enfin permettre au Valais
d'avoir une liaison routière avec Berne
durant toute l'année ne cesse de passion-
ner les Valaisans.

Régulièrement , l'impatience se manifeste.
Jeudi , . la chancellerie d'Etat remettait à la
presse le commun iqué suivant , résumant
l' attitude du gouvernement face au retard
envisagé par Berne dans la réalisation du
projet :

« Ayant été informé que le Conseil fé-
déral avait demandé à la commission con-
sultative pour l'établissement du programme
des routes national es, de lui présenter un
nouveau programme, adapté aux conditions
techniques, financières et conjoncturelles du

moment , le Conseil d'Etat est intervenu
auprès du conseiller fédéral Tschudi, chef
du département fédéral de l'intérieur , pour
lui exposer sa manière de voir à ce sujet.

Il lui a représenté ,. à cette occasion , de
façon particulièrement pressante , que le
programme actuel , qui fixe le début des
travaux de construction de la route natio-
nale Lausanne - Brigue en 1972 et de
ceux de la route du Rawyl en 1974 n 'a
pas donné entière satisfaction au canton,
surtout en ce qui a trait à la route du
Rawyl.

Il serait dès lors hautement injuste à ses
yeux de s'écarter de ce programme en dif-
férant encore la mise en chantier de ces
deux artères du réseau valaisan des routes
nationales.

M. F.

Une centenaire
à Rarogne

t e) Après Sion et Vouvray c'est au
tour de Harogne de fêter sa centenaire.
Cette manifestation aura lieu aujour-
d'hui vendredi. Le Conseil d'Etat re-
mettra à cette solide valaisanne, Mlle
Léonie Pfammatter le fauteuil tradition-
nel. On se souvient que la centenaire de
Sion avait préféré le baptême de l'air
avec Martignoj ii au fauteuil  promis.

Quant à lu fameuse a Louise a de Vou-
vry, doyenne de toute la Suisse avec
ses 106 ans, elle avait opté pour une
caisse de bouteilles, étant donné qu 'elle
avait déjà un fauteuil .

Mlle Pfammatter est originaire d'Ei-
scholl , mais habite actuellement chez
une parente à Rarogne.

M. Tschudi salue
les ieunes musiciens

Festival de Sainf-Morifz

ZURICH (ATS) — La seconde quinzaine
d'août sera placée cette année sous le
signe de la musique et des jeunes qui s'y
vouent dans le monde entier , apprend-on
dans un communiqué de l'Office national
suisse du tourisme. Le 2me festival interna-
tional d'orchestres de jeunes, verra la par-
ticipations de neuf orchestres de Grande-
Bretagne , des Etats-Unis , de Bulgarie, d'Al-
lemagne fédérale , de Hongrie, du Canada ,
d'Afrique du Sud et de Suisse. Cette grande
rencontre est patronnée par l'Office national
suisse du tourisme.

Avant , pendant et après le festival pro-
prement dit , qui se déroulera à Saint-Mo-
ritz du 18 au 29 août , plusieurs orchestres
de jeunes se produiront dans 24 villes et
stations du pays.

M. Hans-Peter Tschudi, président de la
confédération , a adressé un message , de
bienvenue aux quelque mille exécutants :
« Le festival est un puissant stimulant qui
contribuera à épanouir le talent de ses
jeunes participants. Par-delà cet objectif
premier, il servira la cause de la compré-

. hension mutuelle entre les jeunes de
^dj :

verses nations.' Ce n 'est pas • sans 'ratsah
qu 'on a, de tout temps, chanté lés. vertus

^'d'apaisernétit et "de 'tolérance ' inh'éf éntë's" à
la musique. J'exprime dès lors l' espoir que
répétitions et concerts en commun condui-
ront , quelles que soient les conceptions
idéologiques et les considérations politiques ,
à prendre une conscience plus aiguë de ce
qui unit les hommes. »

Le tourisme
à Loèche-les-Bains

(c) Un communiqué vient d'être remis
à la presse par les responsables du
tourisme à Loèche-les-Bains. On a trou-
vé qu 'il serait intéressant de faire un
pointage en pleine saison sur le nombre
d'hôtes passant la nuit dans la station.

Ce pointage vient d'être fait . Il donne
4243 personnes dans les hôtels, cam-
pings, chalets et cliniques.

On apprend ainsi que la population
tle Loèche-les-Bains a plus;que quadru-
plés puisque la localité compte en temps
normal 993 habitants dont 622 adultes
et 1171 enfants .  A ce nombre, il convient
d'ajouter 850 employés dont 343 Suis-
ses et plus de 600 étrangers travaillant
paur la plupart dans l'hôtellerie locale.

Meyrin : alerte
aux sauterelles et

aux poux des champs !
(c) Les locataires du rez-de-chaussée
d'un immeuble locatif de la cité satel-
lite de Meyrin , avenue de Vaudagne,
clament haut leur mécontentement.

Leurs appartements sont envahis par
des sauterelles de forte taille et par
des poux des champs.

La cause en est à un terrain laissé ù
l'abandon , contigu au HLM et dont la
végétation est si haute qu 'elle sert do
tremplin aux insectes qui peuvent ain-
si se propulser dans les logis, par les
fenêtres ouvertes...

Idée fixe...
(c) Drôle de cambrioleur que celui qui
s'en est pris à un magasin du centre
de la ville, entre midi et deux heures.
Il s'est introduit  dans les lieux en dou-
ceur, c'est-à-dire en ut i l isant  une faus-
se clef (ou une vraie ?) et il a fouillé
tous les t i roirs  et les meubles métal-
l iques  pour s'emparer de ce qu 'il cher-
chait : un réveil-matin radio... Le ma-
landr in  n 'a rien volé d'autres. Il a su-
perbement négligé le tiroir caisse... La
police de sûreté enquête .

Le festival «pop » aura-t-il
lieu au Chalet-à-Gobet ?

(c) La Municipalité de Lausanne a reçu
M. Louis Desalm, qui chapeaute l'organi-
sation du festival pop de Lausanne. Elle
lui a fait comprendre que sa confiance
dans certains ' des organisateurs de ce fes-
tival n'était pas illimitée. Et comme M.
Desalm est décidé à aller jusqu'au bout ,
il a versé une caution de plusieurs millier s
de francs. Par la même occasion , il a
soumis à la ville le fameux dossier qui
sera décisif pour le oui ou le non des
autorités et qui dit tout sur le festival.

Sans doute alertée — à juste titre —
par les usagers habituels des plaines de
Vidy, sportifs, promeneurs, etc., la Muni-
cipalité a proposé la plaine de Mauverney
que connaissen t bien les tireurs militaires.

Là, il n'y a rien à craindre pour le site
ou les installations. Des installations, il n'y
en a pas, sauf les cibles, rentrées dans
leurs talus.

En tout cas, la décision est pris e : le
festival n'aura pas lieu à Vidy et c'est tant
mieux. L'aménagement de cette zone, après
l'Exposition national e, a coûté cher et il
peut être considéré comme un modèle du
genre. Il serait regrettable de devoir payer
d'éventuels « pots cassés ». Tandis que le
terrain du Chalet-à-Gobet est tout indi qué.
Il est vaste et éloigné de quartiers habités
(il y aurait eu sans doute des plaintes à
propos du bruit , car on sait que la mu-
sique < pop » n'est pas particulièrement pia-
nissimo).

De son côté, M. Desalm étudie la pos-
sibilité de laisser l'entrée libre au festi-
val, si la couverture financière le permet-

tait . Ce serait évidemment magnifique. Ceserait encore plus beau si la musique clas-
sique devenait un jour tout aussi accessi-
ble, matériellement parl ant. Mais ceci est
une autre histoire...

Sophia Loren à Genève

Comme nous l'avons annoncé dans notre dernière édition , Sop hia Loren
est arrivée avec son f i l s  Carlo , mercredi soir, à Genève, au chevet de son
mari hospitalisé à Genève. La vedette italienne passera une quinzaine de
jours dans la cité du Léman. Ses projets : tourner procha inement un f i l m
aux Etats-Unis et se rendre en Russie pour une nouvelle version

d 'Anna Karénine. (Interpresse)

1969 : un tournant dans I histoire
des conventions collectives du pays

(CPS) L'année 1969 a marque un
tournant dans l'histoire des conventions
collectives. Ce n'est pas tellement le
nombre des contrats collectifs 'renou -
velés qui frappe , mais bien le fait que
deux branches importantes , l'industrie
métallurgique et des machines et 1 in-
dustrie du bâtiment en l' occurrence, ont
conclu des accords essentiellement nou-
veaux , concernant la collaboration et la
position des salariés non organisés.

Dans l'industrie des machines, il a
été convenu de créer un organe social
commun à l'association patronale et
aux syndicats. En lieu et place des
cotisations personnel l es des salaries , 1 as-
sociation patronale fourn it les moyens
qui serviront à réaliser des objectifs
communs (préparation professionnelle ,
etc.). Une partie de ces moyens finan-
ciers sera versée aux syndicats faisant
partie de la convention de paix du
travail . La solution en commun des
tâches par les partenaires sociaux a
permis de renforcer l'institution des con-
ventions collectives .

FORMATION
Si l'une de ces tâches consiste , par

exemple , à encourage r la formation pro-
fessionnelle , les entreprises et les sala-
riés svndiqués ou non en sont les bé-
néficiaires. Toutefois , de tels accords
sont sujets à caution dès le moment ou
les syndicats redistribuen t à leurs mem-
bres les fonds mis à leur disposition
en guise de remboursement d' une par-
ti * de. In cotisation. Ces prati ques ne

sont heureusement pas monnaie cou -
rante ; elles ont toutefois été observées
dans l'industrie métallurgique et des ma-
chines , entravant de ce fait l'élargisse:
ment des accords.

A noter enedre qu 'on a donné la for-
me d'une convention collective à ces
accords, alors que, pendant 32 ans, ils
consistaient , dans la métallurgie et dans
l'industrie des machines , en une recom-
mandation de l'association patronale,
recommandation basée sur des accords
avec les syndicats.

Dans l'industrie du bâtiment , les par-
tenaires avaient pris l'engagement , lors
de la conclusion du dernier accord , il
v a deux ans , de rechercher également
une solution à ce problème, et une
formule toute différente a été retenue.

L'accord dans cette branche prévoit
également l'encouragement de la for-
mation professionnelle , en particulier au
centre de Sursee. L'attribution d'un dé-
dommagement pour perte de salaire
lors des cours de formation est égale-
ment prévue. 11 est prévu aussi que les
syndicats disposent librement d'une par-
tie des fonds.

Le financement lui-même est assuré
par un prélèvement sur la somme to-
tale des salaires dans chaque .entrepri-
se. Les ouvriers, qu 'ils soient syndiques
ou non , participent ainsi au finance-
ment de cette institution. Les syndicats
pourront rembourser à leurs membres
des sommes modestes à la fin de l' an-
née. Les détails de la mise en prati-
que de cet accord sont encore à l'élude.

\/ ~ . -?\ A midi restez donc
/ fe t%\> " \ en plein air, en plein soleil !
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' / Pour bébés et petits enfants
U existe les repas*

prêts à servir de
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Hs30 repas complets en bocal, 6 repas instantanés en boite,
prêts à être délayés pour les bébés de 3 mois jusqu'aux enfants de 4 ans
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Décès du docteur
Michel Secrétan

(c) Le docteur Michel Secrétan est décédé
à Lausanne, à l'âge de 72 ans. Il a été
inhumé dans la plus stricte intimité.

C'est en 1921 qu 'il reçut son diplôme fé-
déral de médecine. Il fut notamment interne
des hôpitaux de Bâle et de Lausanne, ainsi
que moniteur de la clinique urologique de
la faculté de Paris. Spécialisé dans les ma-
ladies des reins et de la vessie, il ouvrit
son cabinet en 1930, à Lausanne.

En 1948, il opéra Richard Strauss d'un
calcul de la vessie.

Le docteur Michel Secrétan fut président
de la Société médicale de Suisse romande ,
de la Société académique vaudoise , de la
Société vaudoise de médecine et de la com-
mission du fonds cantonal des études supé-
rieures. En 1948, il fut promu au grade de
major dans le service de la santé.

=VAU D^

CRANS (ATS) — En Valais, un projet
important visant à ravitailler en eau potable
tout le secteur touristique de Çrans-sur-
Sierire est en voie dé réalisation. Dans ce
but , un lac artificiel dont la contenance
sera* ' d'environ 130.000 mettes " cubés""'
d'eau sera aménagé plus de 200 hectares de
terrains ont été mis à disposition des réa-
lisateurs du projet qui a pour cadre la
commune de Chermignon, l'une des cinq
entités politiques sur lesquelles s'étendent
les stations de Crans et Montana.

Le ravitaillement en eau du
secteur de Crans-sur-Sierre

^VALAIS^B

(c) Un petit Valaisan de trois ans l a
échappé belle. En effet, Bernard Imbodcn,
de Naters, jouait près de la fabrique de
.biscuits Ziiber , où passe un torrent aux eaux ,
glacées, le Kelchbach. Le petit se pencha
un peu trop et bascula dans le cours d'eau.
Il a été emporté sur "plusieurs diz'aincs -
de mètres. Finalement, un obstacle le re-
tint. L'enfant n'a pas perdu son sang-froid
et a réussi à s'agripper à la rive et ù se
sauver lui-même. Il était moins une.

Il a été soigné pour quelques écorchures
qui ne mettent nullement sa vie en danger.

Un enfant tombe
dans un torrent

HOTEL-RESTAURANT

il Ma io- CORTAILLOD
Tél. 6 44 38

VENDREDI 7 AOUT 

LA DENT-DE-VAULION
Dép. 13 h 30 Fr. 15.50 (AVS : 12.50)

DIMANCH E ,9 AOUT

\ FORÊT-NOIRE - TITISEE
FRIBOURG-EN-BRISGAU

(carte d'identité ou passeport)
Dép. 6 h 30 - Fr. 30. (AVS : 24.—)

LE LŒTSCHENTAL
Lœtschberg - Blatten - le Valais

Dép. 6 h 30 Fr. 33.— (AVS : 28.50)

SAIGNELÉGIER
(MARCHÉ-CONCOURS)

Dép. 7 h Fr. 12.— (AVS : 10.—)

MONT-DE-BAULMES
Dép. 13 h 30 Fr. 12.50 (AVS : 10.—)

MARDI Tl AOUT

VALLÉE DE CONCHES
Lac Saint-Léonard - Grimsel

Dép. 6 h 30 Fr 32— (AVS : 26.—)

MERCREDI 12 AOUT

LE MOLÉSON
i GRUYÈRE - LA CORNICHE

Dép. 8 h - Fr. 27. (AVS : 23.50)

13.8. Grand-Saint-Bernard Fr. 32 —
14.8. Arolla Fr. 32.—
15.8. Einsiedeln Fr. 30 —
16.8. Col du Klausen Fr. 34.50
16.8. Barrage Mauvoisin Fr. 27.—

L'AppcnzelI (Siintis)
' 15-16 août - 2 jou rs - Fr. 110.—

L'Alsace - Strasbourg
26-27 août - 2 jours - Fr. 115.—

Renseignements et inscriptions : î;

Autocars FISCHER fâ1!»»

Auberge de Auberge de Auberge de Auberge de
Montezillon Montezillon Montezillon Montez lllon

Tél. (038) Tél. (038) Tél. (038) Tél. (038)
8 48 98 8 48 98 8 48 98 8 48 98

Scampis à Cœurs de Piccata Jambon
l'indienne -{> palmiers + milanese + à l'os +
ses spécialités ses spécialités ses spécialités ses spécialités

Produits explosifs :
mise en garde

de la police zuricoise
ZURICH (ATS) — La police munici-

pale zuricoise a adressé récemment à tous
les commerçants en produits chimiques une
circulaire leur enjoignant de ne plus vendre
de phosphore rouge, ni de chlorate de
potassium aux jeunes gens désireux de se
livrer à des expériences. Elle prie également
les parents de rendre leurs enfants atten-
tifs aux dangers extrêmes inhérents à
l'emploi de telles substances.

Cette mise en garde vise avant tout
les amateu rs de fusées qui équipent leurs
engins artisanaux d'un système de propul-
sion à base de phosphore et de chlorate "

¦vde potassium. Inconscients des clangers qu 'ils
courent, ils sont . souvent victimes d' acci-
dents dont les conséquences sont , parfois
très graves.

MELS (SG) (ATS). — Trois jeunes
délinquants, qui s'étaient évadés il y a
une semaine d'une semaine d'éducation
bàloise ont été repri s jeudi à Mels (SG)
par la police cantonale.

Le trio s'est rendu coupable, depuis
son évasion, de différents délits tels
que vols de voiture, vol d'argent en es-
pèce et même cambriolage. Les jeunes
gens s'étaient, en effet, introduits nui-
tamment dans une entreprise indus-
trielle de Walenstadt et "s'étaient servis
d'un chalumau.x pour forcer la caisse.

i<es trois aigrefins ont été incarcérés
jeudi à Saint-Gall. Les enquêteurs s'ef-
forcent actuellement de savoir si d'au-
tres délits leurs sont, imputables.

Trois jeunes délinquants
arrêtés en pays

saint-gallois



Les super grands semblent prendre
en main l'affaire du Proche-Orient

NATIONS-UNIES (AP). — Les repré-
sentants permanents des quatre grands au
Conseil de sécurité ont annoncé qu'ils ju-
gent la situation favorable à une reprise
de la mission Jarring. Par ailleurs, il sem-
ble que les Etats-Unis et l'Union soviéti-
que ont pris tous deux des engagements

très importants, les premiers envers Israël
la seconde envers l'Egypte. L'accord fonda-
mental des deux superpuissances sur le plan
Rogers représente ainsi la meilleure garantie
de sécurité politique et militaire pour ceux
des belligérants du Proche-Orient qui ont
accepté — fut-ce avec des interprétations qui
restent à synchroniser en des aspects majeurs
— la rtsolution du 22 novembre 1967 com-
me code d'un règlement politique du con-
flit du Proche-Orient. La concertation s'est
transformée.

Les réunions des quatre ambassadeurs
seront désormais celles d'un comité de vigi-

lance pour le succès de la mission Jarring.
En sortant de son entretien avec M. Thant

l'ambassadeur américain Charles Yost, assail-
li de questions par les journalistes de l'ONU,
a déclaré avoir bon espoir que le cessez-
le-feu du plan Rogers interviendra « dans
quelques jours ».

SATELLITES
Les Etats-Unis proposeront probablement

cette semaine à Israël et à l'Egypte qu'ils
fassent eux-mêmes la police pour assurer
l'observation d'un cessez-le-feu au Proche-
Orient, en ne laissant aux Nations-Unies

qu 'un rôle symbolique, déclarait-on dans les
milieux officiels de Washington.

Israël et l'Egypte pourraient, grâce à
l'observation aérienne, se contrôler mutuel-
lement, tandis que la surveillance sur le
terrain resterait la tâche des Nations-Unies.

Certains ont envisagé que des satellites
espions des Etats-Unis et de l'Union sovié-
tique puissen t servir d'arbitres, mais cette
éventualité ne serait pas incluse dans les
propositions américaines.

Poursuivant ses attaques contre le régi-
me bassiste irakien, le quotidien égyptien
« Al Ahram » cite le roi Hussein de Jordanie
selon lequel les dirigeants de Bagdad ont
publié de faux communiqués affirmant que
leurs forces stationnées en Jordanie avaient
ouvert le feu sur les Israéliens.

Selon « AI Ahram » le roi Hussein a
évoque notamment une pénétration récente
de troupes israéliennes en territoire libanais.
Toujours selon « Al Ahram » le président
Nasser aurait déclaré au président irakien,
au cours d'une réunion : « Nous n'avons
aucune confiance en vous parce que vous
vous livrez toujours à des manœuvres poli-
tiques ».

Drogue: de gros ennuis pour
R. Kennedy jr et son cousin

BARNSTABLE (AFP). — Robert F
Kennedy junior et Robert Sargcnt-Shrivci
sont entrés jeudi matin dans la salle du
tribunal pour enfants de Barnstable, dans
l'Etat du Massachusetts, pour être enten-
dus à propos des accusations pesant sui
eux et affirmant qu 'ils ont été trouves en
possession de mar i juana .

Les deux cousins, tous deux âgés de 16
ans, étaient accompagnés de leur oncle, le
sénateur Edward Kennedy, de Mme Ethcl
Kennedy, veuve du sénateur Bob Kenne-
dy, mère de Robert Kennedy junior, et de
M. et Mme Sargent-Shriver , parents de
Robert Sargent-Shriver.

« NO COMMENT »
Septante-cinq personnes, journalistes et

spectateurs, se trouvaient devant la porte
arrière du tribunal par où les deux jeun es
gens et leurs familles sont entrés.

« Avancez lentement » a dit le sénateur
Kennedy en tenant par le bras Mme Ethel
Kennedy et, aux journalistes qui lui deman-
daient ce qu'il avait à déclarer à propos
des accusations pesant sur ses deux neveux,
ila répondu i « Je n'ai rien à dire. »

Le juge a annoncé qu'il ajournait l'affai-
re pendant un an et que les accusations

seront abandonnées au bout de cette pé
riode à moins que les coupables ne fas-
sent encore parler d'eux.

DANS DES BAIGNOIRES
I l  s u f f i t  d' y adapter un moteur et cela court sur les vagues. C'est un sport très pra-
tiqué au Canada dans la région de Vancouver. La course que nous vous montrons

avait mie distance de 50 km et c'est une jeune f i l l e  qui l'a gagnée

Le gouvernement français examine
le dossier du scandale de la Villette

Dans le courant du mois dernier,
nous avons publié plusieurs informations
sur le scandale du marché de la Villette,
à Paris. On sait que la ville de Paris
avait, dès 1959, engagé de très fortes
sommes pour moderniser les abattoirs'.
Nous avions dit aussi que les ¦ crédits
avaient été dépassés de plusieurs mil-
liards alors que la ville de Paris se ren-
dait compte par la suite qu'elle était
incapable d'utiliser rationnellement la
plupart des locaux dont certains d'ail-
leurs ne devaient pas être achevés.

C'est dans ces conditions que • la ville
de Paris avait demandé à l'Etat de se
substituer à elle pour donner aux locaux
une destination définitive et prendre en
charge le déficit.

M. Chaban-Delmas, premier ministre, a
présidé un comité restreint afin d'examiner
le dossier du marché d'intérêt national de
la Villette.

Après que l'historiqu e de l'affaire eut
été analysé ainsi que les causes des dif-
ficultés actuelles , le communiqué publié à
l'issue de la réunion précise que l'édifica-
tion du nouvel abattoir a apporté sur le
plan de l'hygiène d'incontestables progrès,
mais que de nouvelles difficultés sont ap-
parues, à la suite desquelles le gouverne-
ment avait chargé le commissaire à l'amé-
nagement du marché d'intérêt national de
la région parisienne de procéder, en liai-

i 
¦ .

son avec les professionnells, à une étude
approfondie de cette affaire.

Au terme des consultations entreprises ,
et après le dépôt du rapport du commis-
saire à l'aménagement, le gouvernement
a pris les décisions suivantes :
• L'abattoir de la Villette sera main tenu

en fonctionnement ainsi que le marché de
la viande qui lui est associé, la société gé-
rante devant avoir pour objectif la sup-
pression du déficit d'exploitation dans un
délai maximum de deux exercices.
# Des salles des ventes légères seront

créées à Rung is afin d'accueillir le mar-
ché de la viande actuellement situé aux
Halles et de compléter , au bénéfice des
utilisateurs et des consommateurs , l'act ivi té
de ce marché d'intérê t national.

9 Sur les terrains actuellement inutilisés
du marché de la Villette , l 'Etat  entrepren-
dra la réalisation d'une importante opéra-
tion d'urbanisme. Cette opération sera com-
plétée par la réutilisation '— qui appa-
raît parfai tement possible — des locaux
in i t i a l ement  destinés à la salle des ventes
et rendus disponibles du fait des décisions
ci-dessus.

O LIBERTÉ !
TOKIO (AFP). — Le gouvernement ja-

ponais a demandé au bureau du haut  com-
missaire de l'ONU pour les réfugiés à
Genève de prendre 'en charge un ingénieur
russe, Givi Appolonovitch Kakau ridze, qui
a quitté un groupe de touristes russes au
Japon a à la recherch e de la liberté ».

Kakauridze , a demandé en vain à être
admis aux Etats-Unis, en Autriche, en Al-
lemagne occidentale ou en Italie. Il ne sem-
ble intéresser personne car il n 'a jamais
occupé de fonction politique de quelque
importance.

Le visa russe de Kakauridze expire le
15 août et le Japon avant d'être contraint
de le renvoyer en URSS, a pour des rai-
sons humani ta i res , alerté le bureau de l'ONU
à Genève pour qu 'il le prenne provisoire-
ment en charge jusqu'à ce qu'un pays ac-
cepte de lui accorder asile.

COLOMBO LE « CARDINAL LAÏQUE »
CONSTITUE LE CABINET ITALIEN

ROME (Reuter-AP) . — M. Colombo
premier ministre désigné, a achevé de cons-
tituer son gouvernement et pris ses dispo-
sitions pour être reçu par le présidenl
Saragat.

Pour la majorité des Italiens, les hommes
politi ques ne sont que des « maneggioni i
iintrigants) ou pire. Quand ils parlent de
M. Colombo, ils font une exception et di-
sent de lui : « Il est différent. C'est un
homme compétent ».

Dans le monde italien de la politique ,
M. Colombo, qui vient de former le nou-
veau gouvernement, est une rareté. Il est
au-dessus des critiques cyniques que ses con-
citoyens adressent aux hommes politiques
ordinaires .

Une partie de sa réputation provient de
ce que, jusqu 'à présent il a toujours con-
centré ses efforts sur les choses « sérieuses i
de la politique : tenir les cordons de bour-
se de l'Etat italien depuis sept ans.

Sur le plan intérieur , il est considéré com-
me l'artisan du « miracle » de l'économie
italienne.

Sur le plan économique, il s'est toujours
montré un farouche adversaire de la dé-
valuat ion de la lire, « l a  façon la plus , in-
juste de grever d'impôts les ouvriers, a

Catholique fervent ,  ancien enfant dé
chœur de Potenza, sa ville natale, il fut
qua l i f i é  un jour par l 'hebdomadaire fran-
çais « L'Express » de « cardinal laïque »
à cause des liens étroits qu'on lui prête
avec certains éléments de la curie.

TRAVAIL
D'HOMME

Elle a 23 ans, elle est blonde et vous
conduit un autobus comme si de rien
n'était à travers les rues de Hali fax, en
Grande-Bretagne. Tout cela n'est pas
sans provoquer des remous parmi les
conducteurs du sexe opposé qui décla-
rent que Sandra Hilt n'a rien à fa i re
derrière un volant . Ma is jusqu 'à présent ,
Sandra tient bon.

(Téléphoto AP)

LU BOMBE
Il se peut que quelqu'un , en Suisse,

ait eu besoin de consulter sa montre
jeudi matin... Déjà 8 h 15. Peut-être
était-il un peu plus. Peut-être ctait-i!
très exactement 8hl5 minutes et 17 se-
condes. C'est à cette heure-là , il y a
25 ans que l'équipage d'un B29 amé-
ricain ouvrit la soute à bombes. 51
secondes plus tard, Hiroshima n'était
pins qu 'une déchirure. L'ère nucléaire
venait d'écrire la première page d'un
livre dont nul ne sait encore comment
il finira.

Mon propos n'est pas de me demander
si, oui ou non, la . s i tua t i on  d'août 1945
exigeait que le Japon soit atomisé. Sur
le plan politique, c'est possible. Sur le
plan militaire, certainement pas. Sur ' le
plan politique, il y a Truman qui exulte
car, dira-t-il, avec cette arme « nous
n 'aurons plus besoin de la Russie ». On
sait à quel point cette formule était
fausse. Truman devait, hélas, ajouter
autre chose qui augurait toutes les erreurs
commises pendant tant d'années par le
parti démocrate américain. Oui, Truman
devait ajouter : * Nous n'aurons pas da-
vantage besoin d'autres alliés ». Toute
la politique américaine vis-à-vis de
l'Europe, de Kennedy à Johnson, est
incluse dans cette phrase... qui comme
les mensonges dénoncés par Pétain al-
lait faire tant de mal.

Mais ni le général Marshall , ni 1 ami-
ral Leahy n'étaient partisans d'utiliser
cette bombe et Eisenhowcr qui n'eut
pas le droit de paraître officiellement
à Potsdam, devait dire : « Il était inu-
tile de lancer une bombe dont l'utili-
sation n'était pas indispensable pour
épargner des vies américaines ».

Pourtant, elle fut lancée, et depuis le
6 août 1945 toute la politique améri-
caine , le comportement des Etats-Unis
dans le monde, et cela pendant des
années, c'est-à-dire avant l'arrivée de
Nixon, s'expliqu e par ce qui se passa
ce matin-là. . .,. . , .

Ce qui nous intéresse aujourd'hui c est
de dire que la stratégie mondiale en
a été de fond en comble modifiée, que
la politique étrang ère traditionnelle s'est
peu à peu effacée, au fur et a mesure
que se perfectionnait l'arsenal atomique.
Les dimensions, les zones d'influence,
la valeur et le prix des traites, le sens
profond d'une frontière , la nahi re dis
périls, tout d'un coup se trouvèrent
transformés et remis en question.

On s'est beaucoup moqué à une cer-
taine époque de ce que l'on appelait
déjà la philosophie nucléaire. Qui ne
voit que depuis 25 ans. elle commande
tout, que c'est à travers ses lois que
l'on cherche parfois des remèdes... in-
trouvables. La coexistence est fille de
la bombe atomique. La coexistence n est
pas comme on l'a trop laisse croire,
le désir des superpuissances de s enten-
dre au mieux sur les grands problèmes
du moment. La coexistence, c est le
cul-de-sac, c'est le dos au mur. C est
la situation créée par ceu x qui possè-
dent la foudre, qui savent qu'ils

^ 
ne peu-

vent l'employer sans risquer d'être fou-
drovés et n'ont plus comme ressource
que" des tranquillisants. La coexistence
est née de l'impuissance des supergrands,
qui avant d'imposer leur loi à d'autres,
sont contraints de s'incliner devant leur
propre férule. Et c'est pourquoi naquit
un jour le traité de Moscou sur les
expériences nucléaires, pourquoi le traité
de non-prolifération vagit encore en son
berceau.

Le fait nucléaire fut pendant long-
temps le droit du suzerain régnant se-
lon son bon plaisir en deçà de fron-
tières non délimitées, mais pourtant , re-
connues. C'est sur le plan stratégique
une excellente carte d'identité, gravée
parfois au détriment de ceux qui ne
connaissent pas encore le royal secret.

« C'est le plus grand événement de
l'histoire » déclara Truman quand il ap-
prit la fin d'Hiroshima. Cela dépend.
Car la bombe, c'est aussi Budapest qui,
en vain, appelle à l'aide et c'est aujour-
d'hui Prague enchaîné.

C'est Moscou donnant à Nasser con-
seils de sagesse, Nixon refusant l'aven-
ture militaire au Proche-Orient. La bom-
be ? C'est Mme Meir disant oui.

L. GRANGER
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BRAVE ANGLETERRE !
LONDRES (AFP). — Des trombes

d'eau se sont abattues hier matin sur
le sud de l'Angleterre. La 'p luie est
tombée à torrent sur Londres pen-
dant près de deux heures, engorgeant
les égouts et transformant les rues
en rivières.
'Aux abords de la Tamise, certai-

nes artères étaient recouvertes de 90
cm d'eau et les autobus à impériales
semblaient traverser des gués.

En début d'après-midi, la pluie di-
luvienne avail fait p lace à un soleil
voilé de brume.

Accord Washington - Madrid
MADRID (AFP). — M. Lopez-Bravo,

ministre des affaires étrangères, a signé à
Washington, où il fait une visite-éclair, un
accord aux termes duquel l'Espagne renou-
velle pour cinq ans la location de trois
bases militaires aux Etats-Unis.

Les bases aériennes de Torrejon (Madrid)
Saragosse et la base aéronavale de Rota
(Cadix) sont utilisées par l'armée américai-
ne depuis plus de 15 ans. L'accord mili-
taire signé par les deux pays en 1953 a
pris f in en septembre 1968 et. depuis, cette
dernière date , les fo rces américaines étaient
maintenues en Espagne en vertu d'une pro-
rogation qui expire le mois prochain.

Grève de la faim à Munich
MUNICH (DPA). — Les quelque cent

étudiants perses qui ont entrepris une grève
de la faim, à Munich , pour protester con-
tre la condamnation à mort de quatre prê-
tres, en Iran , par un tribunal militaire se-
cret , ont adressé jeudi un u l t imatum à
leur gouvernement , à Téhéran.

Ce n 'est qu 'une fois écoulé le délai fixé
par l' ul t imatum qu 'une décision sera prise
par les manifestants perses et allemands
au sujet de la poursuite de la grève de la
faim et de l'occupation du consulat général
d'Iran à Munich .

Foin des traditions

Un usage vieux comme la marine bri-
tannique , c'est tout dire , voulait que cha-
que marin boive tous les jours un verre
de rhum aux frais de l' amirauté. C'est fi-
ni , comme bien d'autres choses. On a donc
vide les ultimes réserves et voilà un ma-
rin qui a décidé de ne pas en laisser une
goutte. (Keystone) .

La situation en Irlande
BELFAST (AP). — Trois membres im-

portants du parti unioniste du premier mi-
mistre Chichester-Clark ont demandé à la
sortie d' une réunion du parti la démission
du premier ministre , le limogeage du chef
de la police et du 'commandant  en chef.

Ces responsables sont accusés par l' aile
dure du parti d'être trop « mous a à l 'égard
des activistes républicains.

Pendant ce temps , de jeunes catholiques
du quartier du Bogside à Londonderry lan-
çaient des pierres et autres projectiles aux
soldats britanniques.

L'armée britannique a arrêté neuf per-
sonnes à Londonderry , ce qui porte à 129
le total des arrestations depuis le début
des nouveaux troubles.

Expérience nucléaire française
PARIS (AFP). — La dernière expérien-

ce nucléaire française de la campagne 1970
a eu lieu hier à 20 heures HEC au la-
gon de Mururoa. a Un engin expérimental
a explosé jeudi au centre d'expérimenta-
tion du Pacifique. Le tir a eu lieu à 20
heures HEC au-dessus du lagon de Mu-
ruroa. Il met fin à la campagne d'expé-
rimentation nucléaire de 1970 qui a com-
porté huit tirs a , annonce le ministère de la
défense nationale.

258,600 fr. suisses disparaissent
OSAKA (AP). — Le bureau d'Air Fran-

ce à Osaka a informé la police japonaise
qu 'une somme de 258 ,600 francs suisses
avait disparu à bord d'un avion faisant , le
24 juillet , la liaison Paris-Osaka.

Une enquête a été ouverte. L'appareil
avait fait escale à Athènes, Téhéran , Bang-
kok et Manille.

Grève sauvage aux usines Krupp
BOCHUM (AFP). — Une grève sauva-

ge suivie par 210 ouvriers des laminoir ;
a éclaté mercredi aux usines Krupp de
Bochum.

Le service de presse de « Krupp » pré-
cise que les grévistes exigent une augmenta-
tion du salaire horaire allant jusqu 'à 5f
pfennig (75 centimes). On ne prévoit pa;
une extension de ce mouvement aux 13,00(1
ouvriers de la maison.

Deux accidents : treize morts
BRAUNSCHWEIG (DPA). — Aux di-

res de témoins , un carambolage aurait pro-
voqué la mort de six personnes hier sui
l'autoroute qui conduit d'Allemagne occi-
dentale à Berlin. Pas moins de cinq véhi-
cules ont été impliqués dans cette catastro-
phe de la route provoquée par la collision
d'une voiture immatriculée en Allemagne
orientale et un camion servant au goudron-
nage de la chaussée, à Helmstedt, dans la
Basse-Saxe.

Les deux occupants de ces deux véhicu-
les sont morts sur place. A la suite de
ce choc, un camion hollandais, une voi-
ture berlinoise et un bus sont à leur tour
entrés en collision sur les lieux de l'acci-
dent. Les quatre occupants de la voiture
berlinoise sont morts , ceux du bus ont été
grièvement atteints.

Par ailleurs , sept personnes qui se ren-
daient à un mariage ont trouvé la mon
jeudi après-midi dans un accident , sur la
route Bergen op Zoom - Roosendaal, ville
frontière bclgo'-nccrlandaise.

Il ne reste qu'un des sextuplés
ROME (Reuter) . — Le cinquième de;

sextuplés nés mercredi à Rome est mor
jeudi. Il ne reste donc qu'une petite fil  le
que les médecins tenten t de sauver. Sor
état est inquiétant.

Contre les messes pop
CITÉ-DU-VATICAN (AP). — La con-

férence épiscopale italienne, dans un docu-
ment envoyé à tous les évêques italiens en
février el rendu public hier seulement, n
émis des critiques à l'égard des messes « ex-
pér imentales  » célébrées à Rome et clans
les autres villes italiennes avec de la mu-
sique pop.

Le document estime qu 'il s'agit d'expé-
riences «superficielles, excentriques et
bruyantes  a .

Un Suisse se tue en Finlande
HELSINKI (AP). — Un étudiant de

Zurich , Pierre Moor , 26 uns , s'est tué en
voiture mercred i dans le nord de la Fin-
lande, près d'Oulu.

La voiture a dérapé alors que le conduc-
teur dépassait un tracteur près du village
de Frantsiln. Le véhicule a quitté la rou-
te et s'est retourné. Une jeune Finlandaise,
passagère de l'étudiant, a été légèrement
blessée. M. Pierre Moor était décédé à son
arrivée à l'hôpital d'Oulu.

160 kg d'opium saisis à Paris
PARIS (AP). — Les 160 kilos d'opium

dérobés vendredi dernier dans les labora-
toires Vernin à Melun, ont été récupérés ,
hier  après-midi , à Paris, au cours d'une
opération menée par les services de poli-
ce spécialisés.

Les tractations engagées par les poli-
ciers devaient amener les voleurs à ven-
dre les stupéfiants volés à un policier qui
s'était présenté comme un possible ache-
teur.

Collision monstre
sur l'autoroute de Berlin

BERLIN (AP). — Trois personnes ont
été tuées et treize autres blessées, dont
trois grièvement, à la suite d'une colli-
sion monstre sur l'autoroute qui mène de
Berlin-Ouest à l'Allemagne orientale, rap-
porte l'agence ADN.

Un semi-remorque immatriculé en Hol-
lande est d'abord entrée en collision avec
trois voitures, puis un autocar transportant
33 touristes, ainsi que dix autres véhicules,
sont entrés en collision avec les débris.

Les blessés ont été hospitalisés en Alle-
magne orientale. Les autorités ont ouvert
une enquête sur le comportement du con-
ducteur hollandais.

Bourse de New-York
NEW-YORK (AP) — La bourse de New-

York a enregistré une baisse jeudi dans un
marché peu actif. La baisse est attribuée
à l'absence de toute information de na-
ture à stimuler les achats.

Les transactions ont porté sur 7,560,000
titres contre 7,660,000 mercredi.

INDICE DOW JONES :

industrielles 722,82 (moins 1,99)
transports 128.73 (moins 1,01)

services publics 103,59 (moins 0,23)

Trois ans en prison en Chine
HONG-KONG (AP). — Dans une inter-

view à un journal de Hong-kong, l'ingé-
nieur britannique Georges Watt , qui a été
libéré dimanch e par les Chinois après trois
ans de détention a fait état de sévices
subis lors de son arrestation.

Ses gardiens, a-t-il dit. lui ont donné des
coups de pieds , lui ont craché dessus, et
l'ont battu. Selon le journal , il a dit avoir
élé arrêté le 1er septembre 1967 à Pékin ,
alors qu 'il travaillait pour la société an-
glo-allemande Vickers-Zimmer. Il fut  ensuite

jugé pour espionnage par un tribunal popu-
laire et condamné à trois ans de prison,
a J'ai été arrêté par vengeance parce que
je m'étais rendu à l'ambassade britannique
lorsqu 'on l'incendiait, pour voir si je pou-
vais être utile a a-t-il dit. Il a été ensuite
isolé dans une petite pièce sombre jus-
qu 'à ce qu 'il avoue.

Nixon l'an prochain en Afrique I
WASHINGTON (Router). — Prenant la

parole à un déjeuner au « National press-
club a , le général Mobutu , président de la
République du Congo-Kinshasa, a laissé en-
tendre que le président Nixon pou rrait se
rendre en Afrique l'année prochaine.

Il a déclaré que M. Nixon lui avait
dit qu'il serait le premier président des Etats-
Unis à se rendre au Congo a non pas cel-
te année , mais peut-être l' année prochai-
ne a .

PAS A L'ŒIL NU

Cette scène se passe en Afr ique du Sud. On a décidé de changer cette girafe  de ré-
serve, mais pas sans prendre la précaution de lui bander les yeux. Car ces bètes que
l'on nomme sauvage ont, parait-il , une excellente mémoire et elles reviendraient vite

à leur paradis perdu
(Keystone)

S.O.S. DANS LA NEIGE
CHAMONIX (AP). — Les CRS en

poste à la pointe Helbronner ont aper-
çu jeudi vers 10li30, une inscription
S.O.S dans la neige au pied de la Dent-
du-Géant, dans le massif du Mont-Blanc.

Un hélicoptère de la protection civi-
le a immédiatement décollé de Chamo-
nix avec deux sauveteurs, qui n'ont ce-
pendant pas pu être déposés là où le
pilote l'aurait souhaite, c'est-à-dire où
il avait repéré un groupe d'alpinistes
entourant deux compagnons étendus sur
la neige. Le vent soufflait, en effet, à
100 knih.

Lorsque les sauveteurs sont parvenus
sur les lieux, ils ont constaté qu'ils
arrivaient malheureusement trop tard : le
blessé avait succombé.

C'est alors qu'on apprenait que les
deux alpinistes avaient fait une terrible
chute, de 600 mètres du sommet même
de la Dent-du-Géant, à 4,013 m d'alti-
tude. Les deux corps devaient être re-
descendus plus tard dans la vallée.

Accord sur le
traité germano

soviétique
MOSCOU (AFP). - Le traité ger-

mano-soviétique, qui vient d'être éla-
boré à Moscou et sera paraphé ce
matin par MM. Walter Scheel et An-
drei Gromyko, ministres des affaire!
étrangères, « est un événement impor-
tant qui rendra la paix en Europe plu;
sûre ».

C'est en ces termes que M. Ruedigei
von Wcchmar, porte-pnrole gouverne-
mental allemand, a annoncé hier soir
que les deux ministres avaient approu-
vé le texte auquel les experts des deux
pays avaient mis la dernière main hier
matin.

Bien que le texte n'ait pas été rendu
public, on pense qu'il comporte les
quatre premiers points du projet mis
au point au début de l'année par M.
Gromyko et M. Egon Bahr, secrétai-
re d'Etat.

Ces points portent sur un non-recours
à l'usage de la force, l'acceptation de
la situation actuelle en Europ e, y com-
pris les frontières polonaises et est-al-
lemandes.

Le traité comprend également un pré -
ambule et des documents annexes.

Le porte-parole ouest-alleman d a pré-
cisé qu 'aucune décision n'avait été pri-
se concernant la date à laquelle le
document serait publié.

P-
Méli Melon

L'embarras du choix prend quel-
quefois l'apparence d'un méli-mélo.
Mais un choix se doit d'être large.
Cette fois nous vous proposons un
grand choix de melons de prove-
nances et de saveurs di f férentes .
Vous pourrez déguster ces frui ts
rafraîchissants à la mode de votre
choix, par - exemple en panache ,
aux crevettes, à la parisienne, etc.
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